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Sur ce contact de la bande on voit parfaitement le réverbère de plus en plus à gauche et en haut d'une vue à la suivante, 
car le témoin recadre Vénus (qui descend vers la droite pour la garder au centre du viseur. On voit également que l'inclinai­

son augmente. Et surtout que les «boules» sont verticales et non horizontales 1 Sur les deux photos du bas le réverbère se 

trouve en dehors du champ de l'appareil photo. 
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e� la ma�ière 
par P. LACARDS-------------------------

En décembre 1974, M. Pierre GUERIN, MaÎtre de recherches au CNRS, avait eu l'obligeance de me faire 
parvenir un projet de communication pour un certain colloque. Son titre : «Sur la profonde unicité de tous les 
phénomènes paranormaux exceptionnels.» J'avoue sans fausse honte qu'il m'a fallu presque trois ans pour com­
prendre et accepter cette vision des choses que je qualifie aujourd'hui de prophétique. 

Les arguments que je vais développer pour relier certains phénomènes sont strictement personnels et n 'enga­
gent que moi-même, je ne cite M. Pierre Guérin que pour lui rendre hommage et lui donner la priorité. 

L'article de J.J. Jail/at à propos de Jung, suivi d'une mise au point du docteur Krantz, m'a demandé réflexion 
et a été le catalyseur en ramenant en mémoire des faits insuffisamment étudiés dans leurs conséquences . 

Les conversations avec M. et Mme Berthault, venus me faire une visite, ne sont pas étrangères à l'élaboration 
de cet exposé. 

Le point de départ en seront les expériences de Jean- Pierre GIRARD qui, comme chacun sait, fait plier par la 
pensée des barres préparées en laboratoire pour ces essais. Il faut dire, redire, répéter, qu'il s'agit là d'expériences 
honnêtes, authentiques, irréfutables. «C'est M. Philibert, directeur du laboratoire de métallurgie du CNRS, qui a 
notamment annoncé à la télévision que ses recherches avaient permis d'établir la réalité de ces effets, par l'étude 
des déformations des structures internes du métal des expériences. Et l'on a vu J.P. Girard à la télévision effectuer 
une expérience de torsion métallique, contrôlée par un illusionniste (sans doute très qualifié)» Lors de l'émission 
avec M. Philibert, il y avait un membre de «l'Union Rationaliste» (sans doute très distingué) «Il est resté sans 
voix» Je cite entre guillemets M. François de Closets, dans un article pariJ dans le no 364 de 1977 de «Sciences 
et Avenir» pour bien établir la réalité du phénomène, si cela était nécessaire. 

Due se passe-t-il dans ces expériences? 

Apparemment, nous ne voyons en présence que J.P. Girard d'un côté et face à lui les barres qui vont se plier. 
Conçues pour l'expérience elles sont très résistantes, et j'ai pu constater personnellement qu'il m'a été impos­
sible de les plier de mes deux mains et en faisant beaucoup d'efforts. J.P. Girard tenait chacune d'elles d'un bout 
et caressait de ses doigts de la main gauche, effleurait doucement, la partie litre. Les spectateurs présents n'étaient 
là que pour déceler une éventuelle tricherie, et il est inutile de dire que ces expériences ont été filmées plusieurs 
fois. Si une irrégularité quelconque avait été commise au cours des très nombreux contrôles toute la presse l'aurait 
su. 

On voit alors J.P. Girard concentrer sa pensée et la barre se plie devant nos yeux obéissant à la sollicitation 
psychique de l'expérimentateur. 

L'évènement qui vient de se produire est extérieur à l'expérimentateur, et de toute évidence il y a une corres­
pondance entre un donné psychique (et donc subjectif) et le fait matériel constaté (et analysé) et qui lui, est par­
faitement objectif. Nous sommes en présence d'un mode de connexion totalement différent d'une relation causale 
processus normal des évènements qui tombent sous nos sens et qui trouvent alors une explication normale. 

Pour donner une explication de ce fait, on ne peut faire que des hypothèses. Deux seulement me sont apparues 
il y en a peut-être d'autres ... 

1 - Les structures atomiques sont pourvues d'un mode de perception et «obéissent» à la sollicitation psychi­
que de l'expérimentateur en se déformant pour réaliser la courbure constatée. 

2 - La pensée de l'expérimentateur met en jeu des énergies qui vont agir sur la barre pour la faire plier. 
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On conçoit mal qu'un objet structuré possédant un psychisme élémentaire (vues développées par de nombreux 
physiciens en physique avancée mais qui ne constituent pas un acquis de la communauté scientifique) puisse recé­
ler en lui même la force nécessaire, considérable comme on l'a vu en terme d'énergie physique, pour se faire plier 
elle-même sous l'injonction d'un autre psychisme. 

On conçoit mal également que la pensée puisse porter aussi avec elle cette force considérable qu'il est néces­
saire de développer pour tordre la barre de l'expérience, et pourtant elle se courb� ... Il faut imaginer alors 
qu'elle n'agit pas directement mais qu'elle met en jeu des énergies infimes éparses qui vont se concentrer et, nou­
veau levier d'Archimède, vont agir sur les structures pour les déformer. 

Avec cette hypothèse, il existerait donc un re/ai énergétique de la pensée jouant au poltergeits à l'échelle 
atomique. 

Nous allons voir qu'elle s'applique à bien d'autres faits paranormaux, à une plus grande échelle, comme la 
lévitation et les poltergeits en général. 

Si avec J.P. Girard qui a servi d'exemple, parce que irréfutable, nous avons eu affaire à une volonté consciente, 
le cas le plus général et le plus répandu est celui où il n'existe pas de volonté consciente, où le phénomène se déve­
loppe à partir d'un inconscient non perçu par le sujet en cause. Le Ct dè Gendarmerie TIZANE a eu l'heureuse 
initiative de faire rééditer «L'hôte inconnu dans le crime sans cause» Tchou mars 1977, où figure l'essentiel de 
son énorme documentation qui fait l'objet de rapports de gendarmerie et de contre-enquêtes de sa part. 

Ce qui frappe dans ces récits, et dans tous les cas analogues qui ont pu être publiés ailleurs, c'est la person­
nalité et l'état psychique du sujet mis en cause dans les manifestations décrites. En très grande majorité il s'agit 
de garçonnets ou de fillettes, puis l'on y trouve des malades physiquement ou psychiquement, des sujets donc 
ayant des problèmes de par leur situation. Les jeunes en cause sont très souvent placés comme domestiques, 
subissant les contraintes de leur état, où supportant mal l'autorité parentale et provoquant des sentiments de 
révolte refoulés. Il en résulte des désirs inconscients de nuire, à l'échelle de leur âge mental «Dans tous les cas, 
les phénomènes produits seront d'une déconcertante banalité et dénoteront le plus souvent une force stupide» 
(Tizané p. 2 16) Ils vont mettre en branle, à l'insu de leur volonté cette énergie qui va provoquer les-évènements 
et les enquêtes. 

Il n'y a pas d'hôte inconnu, ce n'est pas Dieu, ni le diable, qui agit, mais bien le psychisme d'un sujet par un 
processus qui nous échappe encore. C'est si évident que le remède préconisé pour faire cesser les manifestations 
est l'éloignement du suspect, et l'on constate qu'elles cessent effectivement. 

Ce qui pourrait paraÎtre difficile à admettre est l'existence de cette énergie intermédiaire nécessaire à la pensée 
consciente ou non, pour produire ces effets catalogués paranormaux. Le Ct Tizané en apporte la preuve. A l'in­
tention des lecteurs de LDLN, sur ma demande, il avait donné un résumé d'une de ses enquêtes dans le village de 
Saint-Cyr-des-Gats, en Vendée. «La galipote ou bigourne» LDLN Contact-Lecteur Juillet 1972» L'enquête avait 
eu lieu à la suite de l'incendie d'une boulangerie en Juin 1946. On apprend qu'une boule de feu de la grosseur 
d'un point, ressemblant à de la braise! se déplaçait à 1 !50 m - 2 m du sol. Pour d'autres elle se présentait �ous la 
forme vague d'un chien, et de nombreux soirs des habitants armés de bâtons, et des étrangers, ont guetté son 
passage pour taper dessus. 

L'enquête a déterminé le suspect, cause involontaire des évènements, le jeune A ... malade de la tête, atteint 
d'une forte fièvre la nuit de l'incendie, et qui rêvait, a-t-il dit à sa mère, d'une grande ombre et d'un grand feu. 
Dans leur ancienne résidence c'était la présence de sa sœur qui provoquait de nombreux phénomènes de pol­
tergeits. 

Dans cette affaire il ne s'agit plus de poltergeits, mais bien, prise sur le vif, d'une forme matérialisée d'énergie, 
pouvant prendre la forme d'une boule ou d'un globe en connexion directe avec le psychisme du jeune A ... 
sans que celui-ci puisse effectivement faire l'objet d'une inculpation. 

Elle sera considérée comme étant la cause de l'incendie inexplicable de la boulangerie qui détruisit la maison 
en une heure de temps, sans que le propriétaire ni ses commis q_ui couchaient au-dessus du magasin puissent 
sauver quoi que soit (détails p. 195 à 2 1 0  du livre cité de M. Tizané). 

Bien entendu on ignore comment cette énergie, au service si l'on peut dire du psychisme d'un sujet, peut 
opérer. On ne sait pas non plus par quels moyens elle parvient à faire léviter le padre Giuseppe de Copertino 
(Aimé Michel «Le mysticisme» CEL T 1973), plus près de nous, entre 1920 et 1968, comment elle produit 
des prodiges autour du padre Pio de Pietre/cina et porte la température de son corps à 480 5 (Les corps à pro­
diges. Tchou 1977) ni comment elle s'y prend pour lancer des pierres qui atteignent toujours leur but, et qui 
lorsqu'on ferme les volets pour s'en protéger, s'il reste par hasard une fente allongée, elles prennent la forme 
de la fente pour continuer à passer (Tizané p. 1 17), ni pourquoi ces pierres arrivent parfois brillantes (Tizané 
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p. 1 03) apparaissant dans l'air, comme venant de nulle part semblant se matérialiser, ni comment certains phéno­
mènes 0 VNI s'y prennent pour forer des trous parfois très profonds et laisser des traces indélébiles de leur 
passage, confirmant le témoignage de l'observation, ni par quels procédés elle réduit en petits t'as de cendres des 
corps humains sans provoquer d'incendie dans les appartements ... etc ... etc .. Ce dont nous sommes persua­
dés c'est qu'elle est en connexion avec un psychisme déterminé, ainsi l'ont prouvé les enquêtes de gendarmerie. 

L'hypothèse qu'elle est l'agent auxiliaire entre le psychisme humain et les effets constatés sera le trait com­
mun des phénomènes paranormaux. 

Nous ignorons comment la pensée, consciente ou inconsciente, peut mobiliser une énergie extérieure, ni où 
elle va la puiser, un hiatus non visible existe entre la pensée et ses effets aberrants. Avec J.P. Girard, nous avons 
la preuve que la pensée est capable de s'extérioriser pour provoquer des effets matériels. Mais, bien avant lui, on 
savait qu'elle était capable de se propager à l'extérieur à des distances considérables, et semble-t-il illimitées, en 
dépit des obstacles. De nombreux ouvrages ont traité ou traitent de la TELE PATHIE. Dans le dernier que j'ai 
lu «Les pensées commucantes» édit Tchou 1976 - Arthur Koestler a écrit le premier chapitre. 

Il dit: <<Aux Etats-Unis des expériences spécifiques sur les phénomènes de transfert d'énergie ... sont menées 
ou programmées selon diverses conceptions avancées. Le docteur Eugène B. Konneci, directeur des recherches 
biotechnologiques de la NASA, l'a confirmé dans une communication au 140 congrés de la Fédération Interna­
tionale Astronautique tenu à Paris». La télépathie n'est pas un mythe, mais une réalité étudiée comme un trans­
fert d'énergie, comme une relation entre les champs physiques de particules et le phénomène biologique de la 
pensée. 

Ainsi, pour conclure, l'hypothèse que nous avons posée de l'existence d'une énergie de transfert, intermé­
diaire entre la pensée et les effets paranormaux qui lui sont attribués, se trouve confortée par les recherches de 
la NASA dont le sérieux et l'efficacité sont bien connus. 

Certes, les faits authentiques qui parviennent à notre connaissance sont relativement peu nombreux, en dépit 
d'une littérature abondante. Il faut bien constater qu'ils ont le triste privilège de faire l'objet d'un ostracisme tena­
ce et malveillant, comme tout ce qui dérange la normalité et les habitudes. En d'autres temps J.P. Girard et bien 
d'autres auraient eu droit au bDcher. Si le bDcher a disparu de nos mœurs le même état d'esprit d'intolérance n'est 
pas éteint, et il existe d'autres moyens de coercition qui sont utiliser pour «muse/en> celui qui a l'imprudence 
d'affirmer la réalité et l'authenticité de certains faits et pour faire échec à leur diffusion. On peut espérer qu'avec 
l'évolution des connaissances les faits classés comme paranormaux rentreront dans la normalité, peut-être alors 
qu'on aura pris conscience des pouvoirs inconnus du psychisme et que, peut-être, on aura découvert une techni­
que pour provoquer à la demande des effets encore exceptionnels, considérés comme impossibles contraire à la 
raison, voire diaboliques. 

J'ai parfaitement conscience, en faisant cet exposé, d'ouvrir des perspectives nouvelles, tout au moins en ce 
qui me concerne, pour l'étude du phénomène OVNI. bien entendu, j'ai toujours pensé, et je l'ai souvent dit et 
écrit, que le psychisme jouait un rôle important dans les témoignages qui nous parvenaient, mais entrevu peut­
être dans une perspective assez étroite et restrictive. 

Avec ces nouvelles ouvertures le rôle du psychisme s'élargit et prend des dimensions nouvelles pour lesquelles 
j'avais eu jusqu'ici, en mon for intérieur, une attitude négative. Je pense qu'il conviendra d'approfondir de plus 
en plus la part qui lui revient dans les observations en laissant de côté, bien entendu, le cas des hallucinations 
qui sont du domaine de la pathologie, et qui viennent interférer là comme ailleurs dans le domaine des OVNI. 

Tout se tient comme j'ai tenté de le montrer, comme l'avait écrit depuis longtemps M. Pierre Guérin, et il est 
important de laisser la porte ouverte à des études encore tâtonnantes qui cherchent leur voie en s'appuyant sur le 
psychisme. Elles apportent avec elles des perspectives riches en découvertes, en expériences à réaliser, à propos 
des OVNI dont l'existence ne fait aucun doute, bien que leur nature soit toujours inconnue et fasse encore l'objet 
de spéculations et de recherches parallèles. 

Tous les faits qui sont cités ne sont que des exemples parmi d'autres très nombreux et tout aussi convaincants. 
ils sont contrôlables, authentiques, seule l'explication que j'en donne peut être critiquable. Si quelqu'un peut en 
trouver une meilleure, sans déformer les faits, je lui serais reconnaissant de nous en faire part dans l'intérêt d'une 
recherche qui mobilise notre curiosité. 

26 AoDt 1977 F.L. 

Ce texte était achevé, revu, corrigé, lorsque M. Pierre Guérin en me faisant parvenir une nouvelle mise au point 
de la communication signalée, sous un titre semblable «SUR LA PROFONDE UNICITE DES DIVERSES MANI­
FESTATIONS PARANORMALES EXTRAORDINAIRES» m'autorise à en publier la conclusion qui est en quel­
que sorte un résumé de sa pensée. Le lecteur appréciera la bonne fortune d'avoir sous les yeux deux textes dif­
férents traitant du même sujet ou presque sous des aspects différents. 
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Ci-dessous, par M. Pierre GUERIN, la conclusion de son texte. 

«Tout cela se tient, apparemment. Et nous pouvons nous résumer. 

Sous des formes diverses, il semble qu'un seul ét meme agent paranorma� (8) fasse des incu_rsions épisodiqifes 
dans notre monde qualifié de «rationnel», en s'abstenant soigneu_sement de la1sser t!es pr;_uves d�rectes de sa r�al1

.
t�, 

qui puissent emporter l'adhésion unanime. L'on ne peut donc juger de cette réalité qu a trave�� une 
.
étu�e mdlVI­

due/le des meilleurs témoignages, et une comparaison de ceux-ci entre-eux (pour autant qu 1/s so1ent mdépen­
dants et non influencés les uns par les autres). Une telle approche souvent peu familière aux scientifique�, s'ap­
parente en fait aux méthodes d'enquetes judiciaires. Elles révèlent les concordances que nous avons m1ses en 
évidence plus haut, et plaide avec force en faveur de la réalité, et surtout de l'unicité du phénomène, mais sans 
nous dire ce qu'il est ni Oui nous manipule par lui. Dieu, le Diable, les Morts, les Extra-terrf!stres ne sont que 
des noms successifs que se sont donnés, ou que se donnent les Entités-ou l'Entité- responsable du phénomène. 
A moins que ce soit nous meme, qui ayons donné ces noms . . .  Car, à la limite, certains iront jusqu'à invoquer 
une manifestation de quelque «Inconscient collectif», doué en l'occurence de pouvoirs sur la matière . . . Ou 
encore tout autre chose que nous ne pouvons pas imaginer en l'état actuel de nos préoccupations scientifiques 

Il est certain que, pour le moment, nous ne sommes pas en mesure de fournir une réponse à c� problè"!e. 
Personnellement je pencherais pour une intervention extérieure dans les affaires des hommes, mtervent1on 
pouvant revetir 'des formes diverses, et qui serait le fait, non pas d'Entités surnatu�elle� se situant

.
sur un autre 

plan que celui de l'Univers physique, mais d'Extra-terrestres appartenant bel et b1en a notre 
.
umvers. Pour le 

scientifique en effet, rien de ce qui existe ne saurait etre en dehors de la nature, et des entités surnaturelles 
sont un no�-sens. Mais non pas des Entités transcendentales. Car l'Evolution biologique n'a aucune raison de 
s'arreter au niveau humain, lui-meme transcendental pour les animaux. On remarquera que Dieu et les Anges 
habitent le «ciel>>, que les OVNI en viennent, et que les Morts y montent. Ainsi se tro�ve priv!légié ce.lieu de 
résidence des agents allégués des phénomènes que nous avons passés en revue plus haut. D autre part, les distances 
intersidérales sont si fantastiques, et les durées pour faire les «voyages>> si immenses (dans l'hypothèse que l'?n 
parcourerait ces distances) que des etres ayant résolu le problème doivent n.écess�irement utili�er des «ra�courc�s» 
impliquant une manipulation de l'espace et du temps - or une telle mampulat1on semble b1en être m1se en jeu

. dans la plupart des phénomènes PSI. Ainsi la soucoupe volante, bien loin de relever du seul paranormal comme SI 
cela excluait qu'elle soit un astronef, ainsi qu'ont tendance à le croire trop d'ufologues modernes, a toute chance 
d'être cet astronef sachant maÎtriser le paranormal -conformément à la croyance populaire -si elle sait trans­
cender nos limitations dans le domaine spatio-temporel, condition nécessaire pour venir des étoiles. Je ne nie 
aucunement que des facultés PSI puissent se manifester spontanèment chez l'Homme, hors de t?ut� in

_
f�uence 

extra-terrestre, mais je pense que si des Entités extérieures utilisent ces facultés pour «agir>> su�certam.s md1v1dus et 
créer les manifestations rapportées dans cet article, il ne faut pas les aller chercher dans je ne sa1s qu_el «p(an

. astral>> immatériel mais bel et bien dans notre Univers. Les Dieux, les Démons, les ufonautes, etc, sera1ent ams1 
les memes Entité;. Bien entendu, je ne puis fournir, à l'appui de cette thèse, que des présomptions, et non des 
preuves. 

Une telle conclusion qui implique quelque «manipulation>> de l'espèce humaine par des etres du Cosmos, 
pourra sembler déprima�te. Je crois cependant qu'elle n'est pas entièrement négative, tant il est vrai q_ue l'on_ e�t 
moins dupe du mensonge aux mille facettes, et de ses ricanements lorsqu'on ne

. 
rentre pas dan_s so_n jeu (q'!' fiS­

querait de nous abetir en nous faisant croire à autant de «révélations>> success1ves e_t contradiCtOires -c es� le 
propre des différentes religions), et lorsqu'on a dépassé le stade de la collecte des fa1ts pour entrer .dans celu_1 d� 
leurcomparaison et de leur synthèse -voire de leur interprétation physique si, un jour, notre sc1ence arf!ve a 
surmonter l'obstacle. 

(8) Telles sont les apparences. Il se trouve évidemment des chercheurs pour estimer qu_e l'on fait fausse route à 
vouloir unifier des domaines trop différents. Car, disent-ils, ce n'est pas parce que plus1eurs ensembles mathéma­
tiques possèdent des intersections communes, qu'ils sont nécessairement confondus. 

1er février 1975 
(texte revu et corrigé en février 1977) 

NOTRE LIGNE DE eONDUI'J'E 
Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publiés dans LDLN ; c'est notre 

ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit. Ce­
ci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et non polémique. 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hommes; c'est 
dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat doit se situer, et il y 
gagnera à être placé sur un plan élevé. 
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Yv� du p<�,;,t o� se­
,.,.ouvr�lt If! lémoin 

L I E U  : F LACH E RE ( I SE R E )  l ieu-dit « F LO R E N­
C I N »  (carte m ichelin 74 p l i  1 3 ) 
DATE AUTO M M E  1 975 
HEU RE Vers 23 h 30 M i nu i t  
TEM O I N  : Mme X 66 ans - Tisseuse et  agr icu ltr ice 
demeurant à F LACH E RE - 38690 LE G R A N D  
LEM PS 

LES F A I TS RAPPO R TES PA R L E  T E MO I N  : 

« Très souvent le soir après souper, je l i s ,  et ce 
soir là ,  je deva is  l i re quelque chose de très intéres­
sant car j'ava is term i né aux envi rons de minu i t .  

Comme j 'en  a i  l 'habitude, après l a  lectu re je su is  
sort ie  dans la cour .  Tout à coup, un éclat très l umi ­
neux (comme une lueur  de soudure à l 'arc) s'est 
ref lèté su r une bon bonne posée sur la pa l i ssade . 

Je me su is avancée de quelques pas et c 'est a lors 
que j'ai vu près du tas de fu m ier une sorte de phare 
de moto, en vei l leuse, à env iron 90 cm du sol . J 'a i  
tout de su ite pensé qu ' i l  s'ag issa i t  de voleurs de 
béta i l  ou de braconn iers qu i fa isaient le guêt . J'a i  
appelé mon ch ien et j 'a i  été su rpr ise de constater qu ' i l  
ne vou la i t  pas  ven i r .  

Je su is  a lors v ite revenue à l ' i ntér ieur d e  l a  maison 
et j 'a i  continué à observer cette lueur depu is la  fenê­
tre de ma chambre qu i se trouve au 1 er étage . Postée 
à la fenêtre j 'a i  attendu que la l u m ière s'en a i lte . Ma l ­
heureusement je me su is  rapidement assoupie et  lors­
que je me su is  réve i l lée i l  n 'y ava i t  plus r ien . 

Je vou la i s  en avoi r  le cœu r  net, et l e  lendema i n  ma­
t in  vers 6 h je  suis a l lée vo i r  sur p lace s' i l  y ava it  des 
traces de cette moto . 

Encore u ne fois j 'a i  été surprise par l a  réaction de 
mon ch ien qui n'a pas vou l u  me su ivre . 
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Arrivéee sur les l ieux je n 'a i  pas relevé de traces 
de roues, par contre j 'a i  vu 4 trous d i sposés en carré 
et en forme de cuvette dans lesquels  i l  m'a  sem blé 
d i sti nguer des rayu res . 

Je n'y ai pas attaché grande i mportance car j 'éta i s  
beaucoup p lus  préoccupée par  le com portement de  
mon ch ien qu i ,  pendant les 1 5  jou rs qu i ont  su iv it ,  
n'a p lus  vou lu  sort i r  ma lgré mon ins istance . I l  n 'est 
sorti que quelques rares fois à la seu le  condit ion que 
je sois dehors avant l u i. 

S' i l  n 'y ava i t  pas ce com portement anorma l  du 
chien, j 'aura i  été persuadée qu ' i l  s'ag issa i t  d 'une moto 
mais  jamais j 'aura i  pensé à un eng in ,  et pu is  i l · aura it  
été trop pet it  pour que quelqu'un pu isse a l ler dedans.  

N OS CONSTATAT I ON S  

Lorsque nous nous sommes rendus sur place, i l  
n ' y  ava i t  évidemment p l u s  aucune trace , e t  Mme X 
n'a pu que nous montrer l 'emplacemen t .  

Ces trous n'éta ient pas sur l e  tas de fum ier ,  ma is  
sur la  zone de terre qu i l 'entoure et qu i  est  relative­
ment plate et tassée par les d ivers p iéti nements . I l s 
aura ient eu la forme de coupoles dont le (/) avois i ­
nait  30 cm avec 3 cm de profondeu r au centre . (voi r  
croqu is  jo int )  

La façade de l a  ferme se trouve or ientée vers  le 
S U D-EST et la lum ière est apparue p lus  au SUD à 
envi ron 1 8  m du témoi n .  

C'est une lueu r a u  contou r très net e t  d e  très fa i ­
b le  intensité qu i est  apparue à Mme X qu i  ne se  sou­
vient ma l heureusement p lus  de sa cou leu r .  
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CRO�VIS Df:S TRACES 

dimenai.ona approx1Mativea en .toneti.un dea 
eouvenire du t6moin 

Direction de la eource 
'f--- approvisionnant le baeein 

t 

petite 

� cnemi� 
«C'éta it  gros comme u n  phare de m oto en ve i l ­

leuse » cette comparai son est venue très souvent 
aux lèvres de Mme X qu i ava it  toujours pensé qu' i l  
s'agissa it  d 'une moto . 

• 

Aucu n  son ne s'est produ it, pas plus que de déga­
gement d 'odeur .  Aucu ne modif ication ou a l tération 
d 'appare i l s  é lectr iques ou montres n'a été constatée . 

C'est le chien qu i a fa it  l 'objet du plus gros éton­
nement du témo i n . E n  èffet, c'est son comportement 
qu i fait ma intenant penser à Mme X qu 'el le n'a pas 
eu affa i re à u ne moto mais  à quelque chose de bizar­
re . 

Lorsque le témoin a vu l 'écla i r, le chien n 'était pas 
avec l u i, il est resté à l ' i ntér ieu r .  I l  n'a pas aboyé et 
man ifesta i t  u ne certa i ne cra i nte . D'a i l leurs le lende­
ma in  i l  a refusé d'a l ler  sur l es traces . Ce com porte­
ment a duré env i ron 1 5  jours . A noter qu' i l  s'agis­
a i t  d 'un vér i tab le  ch ien pol ic ier  provenant du che n i l  
d e  l a  gendarmerie d e  SASS E N AGE (près d e  G R E ­
N OB L E ) .  

M is à part cette peur, aucun autre trouble ne s'est 
manifesté par la su i te .  Les autres an imaux de l a  
fermes ( pou les, canards) n 'ont pas  eu de  com por­
tement anormal . 

Le temps total de l 'observation a été éva lué à env i ron 
30 m n, car après Mme X s'est endorm ie au bord 
de sa fenêtre . L 'assoupissement du témo i n  ne sem ble 
pas avo i r  de relat ion avec l 'observation . Mme X nous 
a bien précisé que r ien n 'ava it  changé en  e l le et qu'el l e  
se  porte toujours bien . 

E XA M E N  DE L'E N V I R O N N E M E N T  

M�lgré son aspect va lonné l e  s ite est classé ZON E  
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DE MO NTAGN E, pu isque les l ieux sont à u ne a lt i ­
tude de 700 m .  

La su rface est su rtout recouverte par des pra i r ies  et 
des cu ltu res ( B lé, très peu de maïs) 

A l 'OUEST et à env i ron 1 km se trouve u ne source 
d'eau potable qu i a l i mente le bass i n  se trouvant de­
vant la ferme .  

P l u s  au sud à env i ron 2 k m  i l  y a u n  étang . 

Aucu ne voie ferrée ni l igne é lectrique H .T .  ne pas­
sent à prox i m ité du l i eu, m is à part l a  R .N . 85 re l iant 
BO U R GO I N  JA L L I E U  à GR E N O B LE et qu i est d i s­
tante d 'env i ron 1 ,5 km . 

Le terra in  d'aviation le plus proche se trouve à 
1 1  km vers le N O R D, i l  s'ag it  du terra i n  de CESS I E U  
qu i abr ite mo i ns d 'une d iza ine d e  pet its avions de 
tour i sm e .  

CON D I T I O NS M ETEO 

Temps sec - Température fraiche - N u it très som ­
bre - Cie l  couvert mais  non menaçant - Pas de l u ne 
ni d'éto i les .  

N OS CO N C LUS I ONS 

S ' i l  s'éta it  ag it  d'une moto, i l  y aurait  certa inement 
eu des traces de roues très v is i bles sur l 'herbe envi ron­
nante .  Dans le s i lence de l a  nu it  Mme X aurait enten­
du le ronflement d'un moteur et par surcro i t  l e  ch ien 
aura it  eu le comportement défensif habituel . 

Donc nous ne sommes pas en présence de m oto, 
mais  de quelque chose d' i nconnu ayant la propr iété 
d ' i nf luencer le comportement du chien et de l a i sser 
des traces pour le moins suspectes . OVN 1 peut-être ! ! 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 

;•é)ëj: 
1 ,.,. 

1 "-- . " r. " .; / .J..;'f)IIWinEJ én �e.guy s-urvole pilr tJe.r altulx ôovle 

L I E UX : entre Lagarde et Montclar- Lauraga i s, près 
de V i l l efrance-de- Lauraga i s  (3 1 )  (carte M iche l i n  82, 
p l i  1 9 ) 

DATE : 1 0  Février 1 977  

H E U R E  : 07 : 25 / 07 : 30 

DU R E E  : entre 5 et 1 0  mn se lon les témoins 

CONDI T I O NS M ETEO R O LOG I Q U ES : cie l  dégagé, 
nuageux ou couvert se lon les témoi ns .  

Vérif ication auprès d e  M .  Didier Dér iat, d e  la M é ­
téorologie N ationale : 

- passage de stratus, de c i rrus et de quelques cu ­
mu lus  

- plafond : 1 .600 pieds 
- v is i b i l i té : 1 5  km 

T E MO I NS : 5  témoins dont 1 q u i  refuse de témoigner 

LES F A I TS : 
Le jeudi 1 0  févr ier  1 977 ,  au lever du jou r, 5 

personnes (au moins)  ont observé depu is 3 endroits 
d i fférents l es évoluti ons d 'un étrange objet venu pen­
dant quelques i nstants troubler leurs habitudes . 

T E M O I N P R I N C I PA L : 
M l le Mon ique BON N ES, 20 ans, assistante denta i re 

demeurant à Lagarde . 

M l les Bonnes éta i t  part ie  comme tous les jours tou­
te  seu le en voitu re vers 7 h 20 pou r  prendre son car 
de Tou louse, à Gardouch .  E l le descenda it  lentement 
l a  côte de Lagarde, l a  route étant très s i nueuse et as­
sez étroite . Arr ivée à la  hauteur du Doma ine « En 
Seguy », après un v i rage, son attention fut brusque­
ment atti rée par u ne lum ière s ituée au -d essus de l a  
ferme d e  c e  doma ine .  Cette lum ière provenait de 
deux bou les plus grosses que la lune, de cou leur  
blanc-jau ne qu i var ia ient d' i ntensité . Etonnée, M l le 
Bonnes s'arrêta et éte ign i t  ses phares . E l l e  s'aperçut 
a lors que les bou les se déplaça ient vers l a  dro ite puis  
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de 

LAGARDE 
(Haute-Garonne) 

Groupement Régional 
de Recherches sur les ov n 1 
de Toulouse •nquè�eur Michel BAlLON 

vers la gauche.  Pu is, cel l es-c i s'approchèrent du té ­
moin pour s'arrêter tout près d'u n chêne, à une  c in ­
quanta i ne de mètres de l a  voitu re . E l l es éta ient a lors 
très l u m i neuses mais  e l l es n 'éc la i ra ient pas les envi­
rons ; aucu n déta i l  et aucune structure de l 'objet 
n'éta ient v is i b les . Paniquée, M l le Bonnes enclencha 
l a  marche arr ière pour retou rner chez e l l e .  L'objet 
s'é lo igna a lors en survolant à basse a lt itude les co l ­
l i nes avois inantes, puis  s'arrêta au château de Seyre 
(5 km à vol d'oiseau ) .  M l l e  Bonnes repr it  a lors l a  
route de Gardouch où e l l e  rencontra· sa  cousine, 
M l le E l iane P iques, qu i l u i  annonça qu'e l le ava it  vu 
le même objet à l a  hauteur du château de Seyre . 
Pendant toute la durée de l 'observation ( 5  m n  envi ­
ron), l es deux bou les restèrent à l a  même d i stance 
l ' une de l 'autre ( rapprochées) et sur un  même p lan 
horizonta l .  I l  a été imposs ib le au témoi n de donner  
une éva luation de l a  ta i l l e  apparente · et de l a  v i tesse 
de l 'objet . 

Autres témoi ns : Mme S. 1 8  ans (anonymat demandé) 
sur la  publ ication ),  mécan ic ienne en confection, 
M l le Jacque l i ne LABAT UT, 32 ans, mécan ic ienne 
en confection et son père, M. LABAT UT, agricu l ­
teu r, demeu rant tous à 4 km de Montc lar- Lauraga i s .  

Ces troi s  témoins s e  trouvaient ensemble au mo­
ment de l 'observation . M .  Labatut éta it' au volant de 
la voitu re qu i amenait comme tous les jours sa f i l le 
et sa vois ine en bas de la côte où e l l es prennent l e  
car  pou r a l ler  au trava i l .  

· 

Vers 07 : 25, a lors qu ' i l s vena ient juste de parti r 
u ne «grosse lueu r »  atti ra leu r attention dans la d i rec­
tion de Gardouch . 

Pour M l le Labatut, cette lueur de cou leur  rouge­
orangé très br i l lant, resta stat ionna ire pendant toute 
l a  durée de l 'observation . 

Mme S .  aff i rme de son côté que « l 'objet » éta i t  
d ' u n  blanc très l u m i neux et qu ' i l  se,déplaçai t  d ' u n  cô­
té et de l 'autre . 

Su ite p. 1 0  



Retranscription de la bande magnétique :arrange­
ment F .  Lagarde . M. CATT I A U  ayant donné sa parole 
pour que le témoin ne puisse pas être i dentif ié pour 
des raisons hautement morales nous nous excusons 
de devoi r  ta i re le nom et le l ieu . 

Su ite de la p. 9 - LAGA R D E  

M .  Labatut com pare, quant à lu i, le phénomène à 
un gros phare (de 60 cm de diamètre à bout de bras ) 
de cou leur «p l utôt rougeâtre » .  Pour lu i  aussi, l 'objet 
est resté stat ionnai re, mais c 'éta it  lui qui condu isa i t  . .  

Au bout d 'une d iza i ne de m i nutes, l 'objet s'é lo igna 
des témoins jusqu'au moment où i l  ne resta it  plus 
qu'un po int  à l 'hor izon . 

Les d ifférences entre ces tro is  derniers témoignages 
sont considérables notamment pour ce qu i concerne 
la cou leu r et le déplacement de l 'objet .  Les témoi ns 
éta ient pourtant dans la même vo iture au moment de 
l 'observation et je les ai entendus séparément . I l s sont 
cependant tous d'accord sur la ta i l le apparente du 
phénomène . . .  cel l e  d'un té lév i seur tenu à bout de 
bras (60 cm env iron),  ce qu i pourrait fai re penser que 
le phénomène étai t  beaucoup plus près qu ' i l s  ne le 
croyaient . 

Quant à M l le E l iane Piques, qu i  aura i t  vu le même 
objet à l a  hauteur du château de Seyre, i l  m 'a été 
totalement impossi ble de la joi ndre en ra ison de l a  
méfiance de  son père qu i s'apprêta it  à a l ler chercher 
le fus i l  pour me faire part i r .  

S'agit-i l d 'un  seu l e t  un ique objet dans les trois  
cas ? C'est fort probable, pu i sque l a  di rect ion de 
l 'observation que m 'ont i nd iqué les trois  derniers té­
moins coïncide avec ce l le du témo i n  pr inc ipa l . Les 
deux poi nts d'observation se trouvant de part et d 'au ­
tre d'une même col l i ne, i l  se pourra i t  que le même 
objet a i t  été vu au même moment «de face et de 
dos » .  Cette hypothèse semble renforcée par le témoi ·  
gnage de Mme S qu i soutient, comme le témoi n  
pr incipal  que l 'objet se déplaçait  d'un côté e t  de 
l 'autre . 

L'observation n'a provoqué aucun effet phys iolo­
gique su r les témoins .  Pas de réactions anormales chez 
les an imaux, pas la moi ndre trace non plus autou r 
du Doma ine « E n Seguy »  qu i éta it  d'a i l leurs i nhabi té 
au moment de l 'observation . 

1 5  jours plus tard, le 25 Février 1 977, le même 
phénomène réapparaît vers 21 h 30 à M l le Labatut, 
mais  cette fo i s  beaucoup plus lo in que la prem ière 
fo i s .  Je l 'a i  rencontrée par hasard en Ju i n  à Castanet­
Tolosan ; e l le  m 'a aff i rmé qu'e l le  avait encore revu 
la même lum ière depu i s  le 25 févr ier .  Un complément 
d'enquête est en cours . 
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Je m'appe l le  X, je su i s  en serv ice depu is 26 ans, et 
depuis  8 ans à la statton rad io, c'est-à-d i re depuis  le 
1 er avri l 1 968 .  Mon trava i l  m'obl ige, a i ns i  que mes 
co l lègues, à fa i re u ne tournée généra le des i nsta l l a ­
t ions toutes les  f ins de  mois, pour  fa i re des vérif ica­
t ions, des remplacements d'appare i l s  . . . etc . . .  

Cette nu i t  là, du 29 Février au 1 er Mars 1 976, j 'é­
ta is  de serv ice, et j 'ava is  à fa i re le remplacement du 
transformateur HT, du régu lateur. et autres choses 
qu i  se situent dans la sa l le d'énergie . Je su is  parti 
de ma cham bre de brigadiers où je ne dorma is  pas, 
car j 'a i  arrêté mon révei l  avant qu ' i l  ne sonne . Je 
fa is  toujours le même c i rcu it, j'a i a l lumé l 'écla i rage 
du cou lo ir, et je me su is aperçu que les deux enre­
gistreurs des récepteurs no 1 et no 2 n 'ava ient r ien 
enregi stré de 23 h à 23 h 30 . L'alarme automatique 
qu i doit s ignaler cette anomal ie  n 'a pas fonctionné, 
car je l 'aura i s  entendue, je ne dorma is  pas et je la isse 
toutes les portes intér ieures de la station ouvertes . 
Je me su is d it  dema in  mati n j 'en parlerai  à M .  Y 
( le fait est très grave et très im portant) .  

J 'a i  été fa i re mon travail, tout cela a demandé 
u n  certa i n  tem ps, puis  je su is sorti dehors fa i re un 
petit beso i n .  E n  retraversant les sa l les je m' apprê­
ta is  à sort i r  par le cou lo ir, et j'ai vou lu  me rendre 
compte s' i l  faisait beau et c 'est alors que je me 
su is rendu compte de quelque chose d'extraord i ­
na i re qu i se  passa it  dehors . I l  y ava it  u ne lueur  com­
me un coucher de so le i l  . . .  c'éta i t  u ne lueur c i rcu­
la i re, comme ça, enfi n, sem i -c i rcu la i re si Von veut .  
« N om d e  D ieu ! j 'a i  d it, i l  y a le feu à Z ,  que faut- i l  
que  je fasse ! . . . mais  «ça  monta i t, ça  monta i t»  par 
sacades, ma is  a lors par saccades hein ! Et progres­
s ivement et la lum ière augmenta it  auss i . I l  éta i t  
0 h 35.  A part ir  de  cette heure je ne peux p lus  vous 
donner d'autres précis ions hora i res . Cette lumière a 
conti nué de monter et je voyais  comme on vous voit 
( i l  est 1 5  h) on voya it parfa itement la stat ion . 

Je su i s  parti de là pour a l ler au sous-sol conti nuer 
ma tou rnée vér if ier les i nsta l lations et de là j'ai vu 
des lueurs que j 'a i  d'abord prises pour des réflect ions 
de lampes de s igrta l isat ion des ba ies récepteurs .  Je 
su is  revenu à l a  sa l l e  d'exploitat ion et «m . . . ! je vois 
encore cette p . .. .  de lueur ! que j 'ava i s  pr ise pour un 
feu en passant au sous-sol . Mais e l le n 'avait pas l a  mê­
me forme » qu'est ee c'est ce bazar là ! me su is-je d i t .  
« Déjà tout à l 'heure tu  as vu u n  truc, et  ma intenant 
qu'est ce que c'est que ça ! .  . .  Ce là ava it  l 'a l lure d 'un 
com biné à té léphone que l 'on t ient  de la ma in  gauche 
et que l 'on regarde devant soi . U n  certa i n  temps a pas­
sé, j 'a i  mangé, ma i s  cette h istoire de lueur m' i nquié­
ta i t  et j 'a i  parcouru le laboratoire . Pu is  la  lueur a 
changé de forme, e l l e  est passée· de ce l le  ressemblant 
à u n  com biné à u ne forme ressem blant à u ne carotte 
tronquée par le bas .  J'ai  ouvert la fenêtre pour m ieux 
voir, et en  face de moi je voya is la  lueur qui d'une for­
me carotte a pris la  forme d'un C mal formé . Cela a 
duré au moins deux heures . Pu is après ce truc là a 

• •• 

- Su r i nformation transm ise par le G roupement de 
recherche de Tou louse 

- E tude sur photo de M .  P R ATX Michel  (LDLN 
Tarn)  

- E nvoi de M.  COUZI N I E  (LDLN Tarn ) 
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formé troi s  points en tr iangle d isposés comme le toi t  
d'une maiso n .  Au-dessous des formes décr ites i l  y 
ava i t  u n  point rouge, très très br i l l ant plus compara­
ble à un feu de Carave l le  qu'à un feu de voitu re. Je 
me su is  inqu iété des d imensions par la su i te .  S i  l 'on 
compare les d imensions à u ne maison e l les aura ient 
été cel l es d'u n château . A 4 km u n  phare de voiture 
est gros comme u ne p ièce de 5 centimes, les lum ières 
que j 'a i  vu éta ient grosses · comme des p ièces de 
5 francs. 

Pou r  en reveni r à ces bou les lum i neuses, e l les se 
s i tua ient un iquement là où il y a des pra i r ies et des 
champs. I l  y ava i t  là deux bou les l u m i neuses qu i se 
ba ladaient comme je vous le d i sa i s  tout à l 'heure, 
i ncroyable . . .  i ncroyable . . .  ma i s  très jol i .  Ça se 
déplaçai t  très v i te mais  sans accé lération ni décélé­
ration, d 'u n  poi nt à un  autre . Moi,  quand je décide 
d'a l ler à X je vais à X, mais ces objets eux n'ava ient  
pas  de poi nts d'attache, enf in  pas  de poi nt de départ 
ni d 'arr ivée . I l s parta ient tel lement v ite et s'arrêtai ent 
te l lement v i te . . .  qu ' i l s  sembla ient être occu l tés au 
départ et à l 'arr ivée . I l s se dép laça ient dans tous les 
sens commé des mouches autour d'un lustre . I l  y a 
eu des interruptions, où éta ient  i ls je n 'en sa i s  r ien, 
combien de temps cela dura it-i l je ne sa i s  pas . O nt- i l s  
atterr i  je n 'en sa i s  r ien non p lus . Je n 'a i  vu que ces 
lumières en l ' a i r  a l l ant  à gauche, à dro ite, d ispara i s­
sant, revenant . . . je vous ai donné la d imension : 
cel le d'une pièce de 5 francs . 

N D L R .  I l  manque l 'environnement de cette enquête 
et c 'est bien dommage pour le  l ecteur .  Des détai l s  
aussi  qu i tra h i ra ient l 'anonymat e t  i l  faut nous e n  
excuser .  J 'a i  la  copie  de cette bande magnétique et l a  
s incér ité du témoi n ne fa i t  aucun doute corroborée 
par des inc idents techn iques i ncontestables dont on 
ne peut donner le déta i l .  

F.L. 
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OBS(RYATION A MARt(NAT 
<CANTAL) 

E n  Septembre 76 nous recevions du G roupement 
de recherche de Tou louse la copie d'une lettre d 'u n  
habitant d e  G raulhet (Tarn )  relatant u ne observat ion 
fa i te par l 'un  de ses amis  boucher à Marcenat ( Canta l )  
Afin q u e  l e  lecteur puisse juger d e  l 'exagérat ion de 
certa ins  réc i ts « i nd i rects » par rapport aux réci ts de té­
moins  d i rects, nous transcr ivons c i-dessous le texte 
de ladite lettre : 

« Voic i  le réci t  de mon ami,  boucher à Marcenat 
( Canta l )  : Comme tous les matins j 'a l l a is approv is ion­
ner mes an imaux au pacage, lorsque mon attention 
fut att i rée par deux objets qui trouant le  f i rmanent, 
foncèrent à une v i tesse vertig ineuse. I l  s'agissa i t  de 
deux soucoupes volantes, u ne très· grosse, l 'autre 
petite . E l les s' i mmobi l isèrent devant moi quelques 
d iza ines de secondes. Poursu ivant ma route normale­
ment, tout d'un coup je ne v is p lus r ien, mais  regar­
dant dans mon rétroviseur  je v i s  qu'el les me su iva ient 
et tout à coup el les passèrent au-dessus de moi  et d i s­
paru rent à grande v i tesse . Arrivant au pacage, d 'autres 
témoins  confirmèrent m on observation, ce n 'étai t  
donc pas u ne hal lucination. C'étai t  très jol i ,  ac ier  
bleuté, feux o ranges etc etc . . . » 

E NQUETE S U R  PLACE D E  M .  L E N G AG N E  Gérard 

L I E U  : MA R CE N AT ( Ca nta l )  carte M ichel i n  no 76 
p l i  3 a l t i tude 1 056 m 

D AT E  : 1 0  Avri l  1 973 ( avec réserves)  

H E U R E  : 6 h 30 envi ron, beau temps, c ie l  dégagé, 
au lever du solei l .  

T E MO I N  : M .  M E RLE boucher à Marcenat, homme 
charmant, très coopératif , menant u ne v ie  s imple, 
qu i a réservé u n  très bon accuei l  à l 'enquêteur « q u i  
a comme tout u n  chacun ses propres problèmes sans 
avo i r  besoi n  d'en créer pou r  épater  le vois i nage » . 

LES F A I TS : (transcription du réci t  d i rect du témoi n )  

C'éta i t  à l 'époque o ù  je  tua i s  encore m e s  bêtes d e  
boucher ie a lo rs q u e  maintenant je  prends toutes mes 
v iandes à l 'abattoi r  pr incipa l . Donc ce mat in là  je pre­
nais mon cam ion pour me rendre au  « Sa i l lant» ferme 
voi s ine à 1 0,500 km envi ron chercher u ne bête . 



J'éta is  donc à bord de mon camion et a lors que je 
venais  de fa ire à peine 300 m je remarquais à env i ron 
600 m deux sphères de cou leur rouge orange ; j 'arrê­
ta i s  mon véh icu le ,  ces deux bou les étaient l à  parfa i te­
ment immobi les et sans mouvement quelqu' i l  soit, 
mais sur ce dern ier point je ne puis rien aff i rmer vu la 
d istance . E l les ava ient u ne apparence l i sse, sans aucun 
re l i ef (portes, hublots, antennes) . Je continua is  donc 
l 'observation de ces étranges bou les ; au moyen des 
phares du cam ion je fis deux ou troi s  appels code/ 
phare qu i sont restés sans réponse ; j 'éta is  fasc iné ,  
c'éta i t  extraord i na i re ,  aucun sentiment de peur  ou de 
cra inte ne s'est éve i l lé en moi . Je réfléch issa i s  à quoi 
pouva ient ressembler les 2 sphères dont la  plus grosse 
éta i t  de la ta i l le de deux fois la  grosseur de la  p le ine 
l u ne,  quant à sa compagne une foi s  la grosseur  du 
même astre . E l l es étaient l à  l 'une proche de l 'autre 
comme « le ch ien et son maître. J'a i  pensé aux bal lons 
sonde, à l 'av ion,  mais je me su is  v i te aperçu q u ' i l  n'y 
ava it  aucu ne s im i l i tude entre ces deux sphères oranges 
et des objets fam i l iers . Au bout d'un pet it  moment, 
voyant que celà ne bougeai t  pas, j 'a i  cont i nué mon 
chem i n  jusqu 'au Sa i l lant car l e  trava i l  m 'attendai t .  
C'est e n  arr ivant à l a  ferme q u e  le  propr iéta i re M .  
Charret me f i t  remarquer la  présence des deux bou les, 
je l es a i  bien v i te reconnues, e l les sem blaient s'être 
déplacées et ,ne bougeaient pas p lus  que lorsque je  les 
ava is  qu i ttées à M arcenat. M 'occupant de mes affa i res, 
je me rendi s  dans u ne ferme vois ine appartenant au 
même propriéta i re pour a l ler chercher u ne autre bête , 
les bou l es éta ient toujours l à  immobi l es .  E n  repartant 
pour  Marcenat je ne l es v i s  p lus ,  e l les avaient d i sparu . 

Malgré p lus ieu rs v is i tes, l 'enquêteur n 'a pu rencon­
trer l e  deuxième témoin M.  Char ret mais  seu lem ent 
son épouse laquel l e  lu i  a s igna lé  qu ' i l  se  passai t  des 
phénomènes bizarres dans cette région sans vou lo i r  
préci ser l esquel s .  

D i mensions 
s/négat i f  angula ires s/épreuve par rap . , 

au sol e i l  

1 (/) 9,4 m m  2,50 m m  20 87/ 1 00 6,55 x 
2 (/)  6 mm 1 ,60 m m  1 ,830 4,52 x 
A 1 3 ,2 m m  3 ,52 mm 4 ,020 7,66 x 
B 5,5 m m  1 ,46 m m  1 ,680 4,05 x 
c 20,9 m m  5,57 m m  6 ,360 1 2,53 x 

NOUVE L L ES R EC E NTES (su ite de l a  p. 34 ) 

D i mensions angu l a ires du sole i l CZ> 3 1 ,58' le 1 0  avr i l  
1 973 . 

La posit ion du sole i l coïncide avec les éphémér ides 

Conc lus ion : 
Une des deux bou les éta i t  nécessa i rement le sole i l 
I l  y a exagération du d iamètre apparent du phéno­

mène observé, exagération par «effet de l u ne » (ce qu i 
est tout à fait norma l )  

La p lus petite bou le deva it  être comme une tache 
i ri sée s i  l e  phénomène reprodu i sa i t  u ne réfract ion de 
l ' i mage du sole i l .  Toutefoi s  i l ne s'ag i t  pas d'un 
parhé l ie «c lass ique» l ' image réfractée étant bien trop 
près de cel l e  du sole i l .  

Je pense qu' i l  s'agissa i t  d'une réfract ion anormale 
de l ' i mage du solei l sous réserve que l ' i mage l a  p lus  
pet i te a i t  P.té i r isée ou f loue et  que l 'appari t ion (et la  
d i spar it ion)  de cette image se so i t  faite par efface­
ment p lutôt que par déplacement . 

Pièces jo intes : Photo (objectif  2 ,8 50 m m )  
photocopie carte d'état-major 1 /50000 · 

N D  L R  : Le 1 0  avr i l le sole i l  ne se l ève qu 'à 6 h 1 2  
et d'après l e  document produ i t  i l  para i t  bien haut sur 
l 'hor izon â 6 h 30 . Le témo i n  d i t  que les bou les 
avaient d isparues à son retour . . .  s i  l 'une d'e l l es ava i t  
été l e  sole i l ,  i l  aura i t  dû être toujou rs l à .  Fa i re une  
étude à 1 / 1 0  de mm près d 'après l es  i nd icat ions orales 
d'une observation fa i te quatre ans p l us tôt relève de 
la  fanta i s ie .  

F . L .  

ANNONCE 

V E N DS l u nette astronom ique « Persée» ,  gros-
sissement 40 x à 300 x .  

P R I X  : 1 .200 F .  
S'adresser à M .  Patrick DESSE Y R E ,  
2 5  rue des Farges - 43000 LÈ PUY 

LE 1 5 N OV E M B R E  1 97 7 . A N D E LYS . 
A 6 h 45 M l le P. Staszu lonec k a vu comme u ne fusée, très longue derrière u ne forte l u m ière bleue et rose, pu as  des 
grappes d'éto i les très br i l l antes, comme un feu d 'artif ice accompagnée d 'un bru it s?�r� comme un c?u p  de �on­
narre . Après avoi r  d isparu , la  «fusée » est réapparue beaucoup p lus  ronde avant de s e loagner dans l e  c ae l  en  d a rec­
t ion de Corny . 

( « L' impartia l » du 1 9 . 1 1 .77 )  

M l - N OVE M B R E  1 97 7 .  P R ES D ' UZES ( G ard ) . . 
Deux automobi l i stes ont observé u ne sorte de toupie,  cou leur gris-noi r ,  i m mobi le  à 2 o� 3 m du sol . L'o.bjet, 
d'envi ron 4 m de largeu r et 3 m de hauteur, éta i t  mun i  de 2 l u mières c i rcu la i res sur sa part ae  1� p l us large ( fa asant 
penser à des hublots ou des phares b lancs) tandis  qu 'à sa base u ne lumi ère v io lette c l ignota i t .  Après 3 à 4 mn de 
stat ionnement u ne fumée s'échappa de l 'engi n qui  s'é leva l entement à quelques d i za ines de mètres d'a lt itude, pour 
su ivre u ne trajectoi re recti l igne et horizonta l e .  

( « N ouve l l e  répu bl ique du centre Ouest» du 1 7/ 1 1 /7 7 )  

N .B .  - N o u s  s i g n a l o n s  à n o s  lecte u rs q u e  tou tes l es cou pu res d e  p resse re lat ives a u x  nouve l les  réce ntes d o i ve n t  
être envoyées à : (LDLN , 4 3400 LE C HAM BON -SUR-L I G N O N . 
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l 'observation d u  21 .3 . 7 7  de M r  et M me 
Faucher et M .  Lenoir ( page 1 4 ) 

Carte Miche l i n  no 72 p l i  1 8  

Date : Lundi  2 1  Mars 1 977 

Lieu : 1 St LéonarGI de Nob lat  ( 87 )  - 22 km à l 'est à 
L I MOGES 
1 ères O bservations : 1 8 h 1 5 :  Mr  F A UCH E R  ( 1 ) ­

rue de la B rasser ie 
. E ntre 1 8 h 30 et 1 9 h 30 :  M me MATI N A U D - sa 

pet i te fi l le - rue de la Brasser ie  

. Vers 1 9  h 20 : Mme B E Y R O UT - rue de la  Brasse-
r ie . 

2me Observation : à « Maqueteau » (St Léonard ) 
. 20 h 05 : Mr F A U C H E

.
R ( 2 )  - Sa femme et Mr 

LE N O I R 
. 20 h 1 5  : les mêmes témoins . 

. 20 h 40 env iron : les mêmes témoins sont a l lés 
en voiture à St Antoi ne ( E ntre St Léonard et Limo­
ges )  et ont fa it  regarder l e  patron d'un café et que l ­
ques consommateurs . 

3me Observation : Mme MAZE L .  Son f i l s  - habi ­
tant «C i té des M i nes »  à St Léonard . 

Météo : C ie l  nuageux - non p luvieux . 

- R's J -

N .B .  : En  fa it ,  M r  L E N O I R d it  que le  c ie l  éta i t  
partagé : 

- d'un côté c la i r  - sans nuages 
- de l 'autre côté - som bre nuageux . 

L U N E  V I S I B LE 

1 - P R E M I E R E  O BSE R VATI O N  

1 3  

Q B S E R VAT I O N  
D E  

St- Léonard-de-Noblat 
C HAUTE - VI EN N E ) 

A - T E MO I G NAG E D E  Mme B E Y R O UT 

Madame B E Y R O UT est retra itée,  e l l e  habite Rue  
de la Brasser ie  à ST LEON A R D ( 87 )  

- Le l u nd i  2 1  Mars, e l l e  éta i t  a l lée, l 'après-m i d i ,  
rendre v is ite à s a  vois ine M me M A T I  N AU D . 

- Vers 1 9  h ,  e l le rentre chez e l le pour préparer 
son d î ner . 

- Vers 1 9  h 20, e l l e  ferme ses volets .  En fermant 
ceux du 1 er étage e l l e  remarque quelque chose de 
rouge en face d'el l e ,  en d i rect ion Est-Sud-Est ,  avec 
u ne l u m ière b lanche en dessous .  

- Mais  e l le pense avoi r  observé « u n  magnif ique 
coucher de so le i l ,  p lus  rouge que mes tu l i pes » a-t-e l l e  
d i t .  

- B izarre, c e  coucher d e  sole i l ,  c a r  voici  l e  croqu is  
exécuté devant le témoi n et se lon ses d i res : 

- Son témoignage a été connu grâce à M r  L E NO I R 
( l i bra i re - correspondant du journal  « le popu la i re du 
centre » qu i a pub l ié son aventure ) ,  chez qu i  e l l e  est 
a l lée acheter son journal  le  l endema in  mat in  et qu i 
l u i  a parlé de ce qu ' i l  ava it  vu - Réaction : «Si  j 'ava i s  
su , j 'au ra is regardé p lus  l ongtemps » . 

B TEMO I G NAG E D E  Mme MAT I N A U D  

Madame MAT I N A U D  Marie-Lou i se - 69 ans 
retra itée.  

Vois ine de Mme B E Y R O UT (Témoin précédent 
leurs ma i sons se touchent) 

- Vers 1 8  h 30, Mme MATI N A U D  éta it  dans sa 



sa l l e  à manger s i tuée au 1 er étage de la maison . E l le 
éta i t  assise (à côté de la fenêtre ) sur l 'accoudoir  du 
fauteu i l  où se trouva i t  Céc i le ,  sa pet ite fi l le ,  âgée 
de 8 ou 9 ans .  

- Tournant l a  tête pour regarder par  la fenêtre , 
e l l e  est su rprise de voir  en d i rection de la c i té des 
M i nes ( Est-Sud-Est) , l e  ciel comme embrasé - « C'é­
ta i t  magn if iqu e » ,  d i ra-t-e l l e .  

- D 'a bord, e l le cro i t  à u n  i ncendie ,  ma i s ,  ne 
voyant pas de fu mée cela lu i  para i t  bizarre, surtout 
qu'el l e  n 'entend pas l a  s i rène, n i  l e  k l axon caracté­
r ist ique des pompiers.  

- Après un  moment d'observat ion,  e l le d i st ingue 
«comme des carreaux » d i ffusant une l u m ière rouge 
orangée très intense (f ig . 2) 

- I l  semble y avo i r  un léger c l ignotement de ces 
carreaux . Chacun leur tou r ,  sans s'éte i ndre, leur  
intens ité d i m i nue pu i s  redevient normal e .  

- Vers 1 9 h 1 5 ( * 5 m m ) ,  l a  f i l le de M m e  M AT I ­
N A U D  arr ive et les trouve en p lei ne observation . 
E l l es ont continué à regarder a ins i ,  l orsqu 'à u n  mo­
ment, la  peti te Céc i l e  d i t  à sa grand-mère : « R egarde 
là-bas, Mémé ! » car e l l e  vena i t  de voir u ne bou le rou­
ge en parti e  cachée par u n  arbre sur la droite de l a  
première observation ( Donc vers le Sud ) .  Ma i s  sa  
grand-mère conti nua i t  à regarder dans  l a  prem ière 
d i rect ion,  car l 'objet se d iv isa i t  en 2 part ies qu i se 
sont légèrement écartées l 'une de l 'autre, puis  ont 
d i sparu sur p lace, comme en s'éteignant .  (f ig . 3 ) . 

- Le deux ième phénomène, la bou le rouge , aper­
çue par la petite Céci le,  a d i sparu en même tem ps ,  
ma is  en semblant d i m i nuer de vo lume.  

...:.. La  bou le  deva i t  être assez grosse (Q) 5 à 6 cm 
à bout de bras, pu isque l a  petite Céc i le l 'a vue dépas­
ser de chaque côté d 'un arbre qu i est remp l i  de 
l ie rre presque jusqu'en haut) . 

- L'observation a duré jusqu 'à 1 9  h 30 e nv i ron . 

I l - D E UX I E M E  P H E NOME N E  
. D ATE : 2 1 Mars 1 97 7  
. H E U R E  : A  part-ir de 20 h 05 
. 2 T E MO I NS P R I N CI PAUX : 

14 

1 - Mr  F A UCH E R  ( 2 )  : 40 ans env i ron . D i recteur  
d 'une  fabrique de papier s ituée à « MAOUETEAU »  
( E ntrée d e  S t  L E O N A R D )  dans l a  va l lée d e  l a  Vienne.  

2 - M r  L E  NOl R André : 48 ans, l i bra i re à St 
Léonard . 

- Correspondant du journal  « LE POPU LA I R E  D U  
C E N T R E » .  

- C'est d 'a i l leurs grâce à l u i  que tout ceci a été 
con n u .  

- Am i  de M r  F A UCH E R  

. L I E U  D E  L'OBSE R VAT I O N  
« M AOUETE A U »  

A - 1 ère Observation 

Lundi  21 Mars, 20 h 05 

, ,  cc ,., ,., � d�� C.t. !'Y"€6 u J( 11 

(à 20 h 05) 

M onsieu r F A U C H E R  (2) se trouve devant chez 
lui ( à  côté dè son us ine)  à « Maqueteau » ,  quand i l  
remarque u ne l u mière blanche dans l e  c ie l . Cette 
lum ière a la  forme d'une double bou le,  avec un  
long  fa i sceau en dessous, e l l e  est d 'une  très forte 
intensité,  et  e l l e  traverse la va l lée de la Vienne su ivant 
une trajectoi re N E  - SO . 

Avant qu'e l l e  n 'atteigne les arbres de l 'autre côté 
de la val lée, Mr LE N O l  R (qu i  se trouva i t  chez Mr  
F aucher) sort de la ma ison et a l e  temps de vo i r  
d isparaître le  phénomène derr ière l es arbres . L'obser­
vation a duré u ne trenta ine  de secondes envi ron . 

M r  L E NO I R , étant correspondant du journal  
« Le Popu la i re du centre » ,  déci de d 'appeler  ses col­
lègues à L imoges .  Ma is  le té léphone ne fonctionne 
pas . Pas de tona l i té pendant 1 0  m n  envi ron . 

L'objet ava i t  donc la forme de 2 bou les, d 'une 
cou leur blanche et d'une très forte l u mi nosité .  
Du dessous des 2 bou les parta i t  u n  fa i sceau l u m i ­
neux, d e  même cou leur, très long . ( P lus  long q u e  l e  
fa isceau d'un projecteur) . Ce faisceau , au départ 
des 2 bou les éta it  assez f in ,  a l la i t  en s'é larg i ssant 
vers le bas, et en d im inuant d ' intensité .  ( Vo i r  dess i n  
en tête de c e t  art ic le ) .  

La grosseur apparente d e  l 'objet «Comme un 
gros melon »d i sent les témoins .  

Cette apparit ion a eu  pou r  témo i ns Mr FAU-
CH E R  (2 ) ,  sa  femme et Mr  L E N O I R .  

Ma is  ce n 'est pas f in i  . . .  

B - 2me Observation 

- Vers 20 h 20, nouve l le apparit ion du phéno­
mène, cette fois, i l  su it  u ne trajecto i re ( recti l igne 
toujours) Est-Ouest, c'est à d i re en d i rection 
de l i moges. 

- Cette fo is Mr LE N O l  R parv ient à appeler  le 
journal déjà c i té .  I l  raconte son aventure et dit que 
l 'objet sembla i t  se d i r iger sur l imoges ; ses co l lègues 
regardent donc mais ne voient r ien .  

- Le Lendema i n ,  dans  l 'art ic le qu i rel ate l 'obser­
vation,  il est dit que le  journa l a contacté l ' aéroport 
de L imoges Be l legarde et que celu i  c i  a répondu 
qu 'aucun avion n 'éta i t  signalé à ce moment l à .  

- Après avo i r  té léphoné , M rs LE N O l  R e t  FAU­
CH E R  décident de  su ivre l 'O V N I .  Vers 20 h 40 donc, 
i l s  prennent chacu n leur voiture et se rendent à St 
Anto i ne ( E ntre St Léonard et L imoges ) . 

Là , i l s  aperçoivent de nouveau le phénomène . 
I l s s'arrêtent dans u n  café et font sortir l es consom­
mateurs a i nsi que le propriéta i re M r  M .  V E R G N E ,  
pour qu ' i ls voient auss i . 

Mme VE R G N E  ( La femme du propriéta i re ) ,  sort 
à son tour,  aperço it  la  l u ne et d i t  : « C'est ça , votre 
OVN I ? »  

On l u i  montre a lors dans l a  bonne d i rect ion,  e t  l à  
e l l e  vo i t  une bou le b lanche i mmobi le  ( l 'objet - s' i l  
s'ag i t  d u  même - ne présente p lus d e  fa i sceau l u m i ­
neux)  ; grosse comme le  1 /3 d e  la l une,  e t  qu i sem ble  
être au de là  de Li moges en d i rect ion de l 'aéroport . 

Ce l a  se vér if ie quelques m inutes p lus tard, car les 
témoi ns voient les feux d'un avion qu i va attér i r ,  
et donc l a  trajecto i re passe au-dessous de l 'OVN I .  

. 
- Les gens ont continué à regarder jusqu'à 2 1  h 30 

environ, et i l s ont pu voi r l 'objet, q u i ,  à des moments 
avançait ,  s'arrêta it ,  puis  reparta i t  et s'arrêta i t  de nou­
veau . . .  

- C'est durant cette observat ion que Mr  F A U­
CH E R  ( 2 )  pr i t  2 photos avec u n  appare i l Polaroïd . 

- 2 photos , ma lheureusement, une seu le est 
explo itable ,  car l 'autre , sérieusement bougée, ne re­
présente qu'un enchevêtrement de tra i ts b lancs sur 
fond noi r .  

- Mr F AUCH E R  (2 )  m 'a décl aré : «Je regrette 
de n 'avo i r  pas pensé à prendre des photos quand i l  est 
passé au dessus de nous à « Maqueteau » .  

- Ev idemment, à ce moment l à ,  l 'objet éta i t  p lus 
près et présentai t  le fa isceau l u m i neux . 
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- L e  Mardi 5 Avr i l  j e  me su is  rendu à l a  « Ci té des 
M i nes » pour re lever d'éventue l l es traces . 

- Les gendarmes éta i nt venus quelques jours avant 
et n'ava ient r ien remarqué d 'anorma l .  

- J'a i marché dans l es prés s i tués devant l es ma i ­
sons, mais  je n 'a i  r i en  re levé non  p lus .  

- Par  contre, j 'a i  parlé avec une dame qu i habite l a  
c ité e t  q u i  c e  soi r  là  a v u  quelque chose . 

- Cette dame s'appe l le Mme MAZE L est âgée de 
30 ans environ .  

S T  L E O N A R D  DE N O B LAT le 2 1  Mars 1 97 7  
Copie réa l i sée p a r  l e s  services de Gendarmerie d'après photo 
prise par Mr F aucher . Appare i l  Polaroïd 5 x 70 

M r  F A U C H E R  dit que la  photo n'éta i t  pas f i nie de prendre 
lorsqu ' i l  ba issa l 'appare i l ,  ce qu i expl ique la  lo ngue trai née 
au dessus des « bou les» , et peut-être ces carrés bizarres. 

- Toujours l e  l und i  21 Mars, ma is  à 20 h 45, Mme 
MAZE L a vu une bou le rouge en d i rection. de St Léo­
nard , donc en d i rection du N ord-Ouest . Cette bou le se 
tena it  i mmobi le  dans le c ie l .  M me MAZE L m'a déc laré 
« E l l e éta i t  grosse comme ça » ! e l l e  écarta i t  ses bras 
étendus de 30 cm enviro n .  A mon avis ,  l a  bou le éta i t  
p lus petite, car j 'a i  pu remarquer que tous  l es témoi n s  
en écartant l es bras devant e u x  exageraient i n volon­
ta i rement.  

- Pour en reven i r  à M me MAZE L, el le a appelé 
son fi ls et ensemble i ls ont regardé cette bou le rouge 
pendant 5 mn environ,  et voyant qu'eJ ie  ne bougeai t  
pas, i l s sont rentrés chez e u x  . 

A part ce témoignage, personne n 'a r ien remarqué 
cmtre 1 8  h et 1 9  h 30 



C - TEMO I G NA G E  D E  Mr F A UCH E R  ( 1 )  

2 témoins se nomment F A UCH E R .  

Celu i -c i ,  auquel je rajoute u n  ( 1 )  pour l e  d i sti nguer 
du second, est retra i té, et cous in  de Mme MAT I N A U D .  

En  fait n'habite pas rue d e  l a  Brasserie ,  mais  sur 
RN 1 4 1 qu i passe au-dessus, à 20 m environ de chez 
Mme MAT I N A U D .  

Donc c e  qu ' i l  a observé se trouve dans la  même 
d irect ion que l 'observation de Mmes MAT I  N A U D  et 
B E Y ROUT.  

- Vers 18  h 05 ,  sa  femme rentre du trava i l ,  s'as­
sied sur un  fauteu i l  du salon (s itué au 1 er étage ) ,  en 
face de la  fenêtre . 

/ 

- Vers 1 8  h 1 5, e l l e d i t  à son mari : «Tu as vu 
comme c'est rouge l à-bas, on d ira i t  qu ' i l  y a le feu » .  

Monsieur Faucher ( 1 )  passe a lors dans l a  sa l le à 
manger à côté pour avoir  une mei l leure vue . Voici 
ce qu' i l  voit  (toujours en d i rection de la « Ci té des 
M i nes » ) .  

Une masse d iff ic i le  à défi n i r ,  d'un rouge très 
intense en l u m i nos ité ,  avec 3 proémi nences qu i  sem­
blent c l ignoter environ toutes les 7 à 8 sec . 

- Monsieu r FAUCH E R  ( 1 ) se rend bien compte 
qu' i l  ne s'agit pas d'un feu ,  mais  n'étant pas te l l ement 
cur ieux ,  arrête l à  son observation qu i a duré enviror 
10 m m .  

- Comme M m e  B E Y R O UT, Mr FAUCH E R  m'a 
déclaré : « Quand j 'a i  vu le journal l e  lendema i n ,  j'ai 
regretté de n 'avo i r  pas regardé p lus l ongtem!J)s» .  

. Que d i re de ces témoignages ? 

- I l  est certa i n  que ces personnes ont observé 
quelque chose de b izarre .  Que ce n 'éta i t  pas un feu . 
I l s en sont sûrs . 

- A mon avis, i l s  n'ont pas i nventé u ne h isto ire,  
ceci pour deux raisons. 

2 - Durant l 'observation,  Mme MATI N A U D  ( m 'a 
d i t  l i re quelquefo is des l ivres de Sc ience F ict ion ) vena i t  
d'apprendre à sa  peti te f i l l e  Céci le ,  ce qu 'éta i t  un 
OVN I .  

Céc i l e  : « I l  y a des bonshommes dedans ?»  

Mme MAT I N A U D  : « Des peti ts hommes tout 
jau ne ; qu i mangent l es enfants» ( E l le l u i  dit ce la ,  parce 
que sa peti te f i l l e  n'arrêta i t  pas de l u i  poser des ques­
t ions) . 

- Céci l e  : « E t  après, où i l s  vont ?»  

- Mme M AT I  N A U D  : «Je  ne  sa i s  pas, moi - I l s 
rentrent chez eux . Là haut . . .  » 

Or, ce qu'el l e  a décrit ,  ressemble bien à un OVN I .  

c l f_g not�r-1 �n� 

s 'é lefn d ne.  -
) 

La d ispar it ion ressemble à beaucoup d'autres . 

- Les témo i ns ont vraissem blablement observé un  
même phénomène, si l eurs descr iptions d ifférent, c 'est 
à cause de : 

- Degré de v is ion de chacun 
- de la durée de l 'observati on 
- De la  personnal i té de chaque témoi n .  
- L'objet observé deva i t  être assez grand ; d 'après 

l es témoi ns 8 à 1 0  cm,  à bout de bras . 
- La forme exacte de l 'eng in  n'est pas évidente : 
. Peut-être la forme c lassique de la soucoupe mun ie  

de hublots qu i  en tournant aura i t  provoqué cette sorte 
de c l ignotements ? 

. Ou a lors un objet avec u ne face rectangu la i re ? 

- Les témo i ns sont formels sur un po int  ; i l s  n'ont 
pas pu confondre le  phénomène observé avec un  feu 
de broussa i l l es ( ronces ) . 

B ien souvent, dans les prés ou champs devant chez 
eux, l es paysans font de ces feu x .  I l  n'y a rien de com­
parab le .  

- De plus,  à cette heu re-c i ,  i l  fa i t  encore jour,  et  
on d isti ngue à pe i ne les  f lammes d'un feu ,  c 'est surtout 
la fumée qui est apparente . 

- Une précis ion qu i ,  peut-être, a son importance : 1 - Leurs descr ipt ions d i fférent.  S' i l s  avaient in - l 'objet observé a stationné près du sol ,  devant la  «C ité venté ,  i l s auraient donné, au moins, u ne même descr ip-
des M i nes» . t ion de l 'objet . 
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Comme le nom l ' i nd ique, i l  s'ag i t  d ' u n e  c i té qu i a 
été constru i te à l 'or ig ine (je pense) à l ' i ntention des 
hommes qu i trava i l l a ient dans la  m i ne de Wolfran tou - :  
t e  proche.  

.s .... .,��T· "'--"r... Cette m ine n'est pas exploitée actuel l ement, On 1 par le  de la remettre bientôt en act iv i té ,  ce qu i ,  d'après 
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les anciens est mauva is s igne, car on d i t  de cette m i ne : 
«Quand e l l e  ouvre, c'est qu'une guerre se prépare » .  

Comme j e  l 'a i  d i t  p lus haut, i l  s'ag it  d'une m i ne de 
Wol fram . Mon vieux d ictionna i re ind ique : Wolfram : 
pri nc ipa l  m inerai du tungstène . Autre nom du tungs­
tène .  

- D'après les gendarmes ( q u i  o n t  fa i t  une enquête 
su r les d i fférentes observations ) ,  le Wolfram sert à dur­
c i r  l 'acier et à fa i re des f i l aments d 'ampou les é lectr i ­
ques . 

Su r l es l ieux présumés, où a été vu le phénomène, 
aucune trace, sauf des ronds ca lc i nés, restes des 
feux de ronces et broussa i l l es que les gens de la  c i té 
des m i nes ava ient fa i ts le vendredi précédent soi t 
le 1 8  Mars . 

A J a meyzieux 

SITUATION TEM PORELLE : entre 6 et 7 h du ma­
tin, à la mi-Novembre de l'année 1968. 

SITUATION GEOGRA PHIQUE : Dans l'Isère à 
Jameyzieux (à la verticale d'une rivière la «Bourbre>>) 
à 30 km de Lyon. 

LES FAITS 

Nous étions au mois de novembre de l'année 1968, 
j'avais alors dix ans. Il était environ 6 h 30 du matin, 
le temps était gris et le plafond nuageux très bas . 

Nous abordions le dernier virage qui surplombe ce 
vallon, quand soudain mon père me dit « Tiens regar­
de une soucoupe volante>> et sans marquer la moindre 
inquiétude s'arrêta sur le bas c6té, à proximité d'une 
ferme. Ensuite nous observâmes pendant 2 ou 3 mm, 
quelque chose d'étrange. Un disque d'apparence 
métallique, de couleur gris sale qui tournait sur lui­
même, immobile par rapport au paysage. 

La vitesse de rotation,, était élevée, et parallèle­
ment disposées sur ses pans nous pûmes distinguer 
des lignes de couleur aluminium. 

La partie supérieure était composée d'une demi­
sphère. 
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U sère >  

Mon père qui est d'un esprit très concret ne s'at­
tarda pas davantage sur le cas et nous partÎmes lais­
sant le disque diurne à ses fantaisies Intelligentes . . .  

L'objet était à 400 ou 500 m, maximum, de nous. 

Sa grandeur apparente était celle d'un demi-timbre 
poste tenu à bout de bras. 

CONSTATATIONS 

1 1 Une faille géologique, la seule de la région. 

Ill Une rivière, la seule qui soit importante. 

Ill/ 6 h 30, est une heure où l'activité humaine n'est 
pas importante. 

Bruno MAZZOCCHI 

NOS L I V R ES S E L ECT I O N N ES 

(Vo i r  L D LN NO 1 70 de Décembre 1 977 )  

NOS ACT I V I T ES 

(éga lement dans l e  NO 1 70)  



/�/ OVN I . ou METE()R ITE /?;;:_/ DG liS 
lu Drôme : 

EIIIIUé�eurs : MM. SONNAIIENTURE CA.A. M.T. no 027 - et LDLN no 1 484> 

OBSE R VAT I O N  : 1 0  Février 1 975 
H E U R E : 6 h 55 
COM M UN ES : ST-N AZA I R E  EN R OYANS et ST 
JEAN EN R OYANS 
L I E U  : entre ST-NAZA I R E  et LA MOTTE pour M .  
V I E  a u  dessus ·de S T  J E A N  pou r M .  WOJCI E CHOW­
S K I  gendarmes V I E  et WOJC I E CHOWS K I  
OBSE R VAT I O N  : 1 0  F évrier 1 975 
H E U R E. : 6 h 50 ou 7 h 
COM M U N E  : ST LAU R E NT E N  ROYANS 
L I E U  : le  long et à f l anc de la montagne derrière 
ST LAU R E NT E N  R OYANS 
T E MO I N S : M. Mes CO L LAV I N I , MONTE I L  
M .  M KARSE NTY, J U L I E N , R A M BA U  

D E C LA RAT I O N  D U  G E N DA R M E  V I E  R OG E R  
5 1  ANS (croqu i s  A )  

L e  1 0  F évrier 1 97 5  à 6 h 5 5 ,  en service pour la  po­
l ice de la  route su r la  R N  53 1 ,  je me trouvais en poste 
fixe avec le gendarme WOJ C I E CKOWS K I  au quartier 
de R ochebru ne à Sa int  Naza i re en R oyans au poi nt 
k i lométr ique 5/700 à 300 m à l 'ouest du Bourg de 
Sa int  Nazaire en R oyans.  

J'occupais u n  poste su r l e  bas côté gauche dans l e  
sens de G renoble-Va lence et l e  gendarme WOJC I E ­
CHOWS K I  se trouva i t  à 5 0  m d e  m o i  su r l e  bas côté 
opposé . A un certa i n  moment mon attention a été 
atti rée par la présence d'un objet volant à une a l t i ­
tude approx imative de 400 à 700 m q u i  se  d i r igea i t  
horizonta lement dans  le sens N/Sud au dessus de  
Sa int  Naza i re en R oyans, vers la val lée du R oyans. 

Dès l 'apparit ion de cet objet, un  autocar c i rcu­
lant en d i rect ion de Valence est passé à ma hauteur,  
j 'a i  conti nué de voir  l 'objet à travers l es v i tres latérales 
du véhicu le .  Après le passage de ce lu i -c i ,  l 'objet conti ­
nuait d 'avancer, et v i ngt secondes après i l  a d i sparu 
derrière un massif montagneux qui se s itue entre l es 
bou rgs de la Motte F anjas et de Sa i nt Naza i re en 
R oyans. 

Cet eng in  de forme sphér ique para issa i t  avo i r  1 
mètre de d iamètre et éta i t  embrasé comme le so le i l  
couchant en été, i l  éta it  entouré d 'une  cou ronne 
i ncandescente et des étincel l es s'échappaient de la 
su rface .  I l  éta i t  su iv i  par u ne tra î née de nombreux 
cerc les qui s'éc la i ra ient pu is s'éte ignaient a lternat i ­
vement, i l  y en ava it  une dizaine,  et i l  est  impos­
s i ble à affi rmer si ces cerc les formaient corps avec 
l 'objet . Toutefo is i l s  forma ient un cône d'une d i ­
za ine de mètre� de hauteur dont la  base éta i t  vers 
l 'objet.  Aucun bru i t  percept ib le provenant de cet 
objet n'a été entendu . 

N OTA : Le gendarme V I E  porte des lunettes et est 
atte i nt d'une légère presbytie .  Ceci exp l iquerait 
l 'erreu r d'évaluat ion de la  trajecto i re de l 'objet . 

DUOUESNO V CA.A.M.T. no 002> 
l=lt:UIIT CA. A . M .T. no 073 - et LDLN no 1 490) 
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D E C LA RAT I O N  D U  G E N DA R M E  WOJ C I ECHOW­
S K I  G UY - 27 ans (c�oqu is B )  

L e  l ieu d i t  s e  trouve à 500 m d e  la  commune préc i ­
tée au po int  k i lomètr ique 1 6/700. Personnel lement 
je me trouva i s  su r le bas côté droit dans le sens 
G renoble-Va lence et le gendarme V I E  se trouvait  à 
gauche, à 50 mètres de moi . 

A u n  moment donné,  mon attention a été att i rée 
par la présence d 'un objet volant presque à l 'horizon­
ta le  à u ne a l t i tu de que je situe entre 400 et 700 mè­
tres, dans l e  sens Nord-Sud . 

I l  sembla i t  voler se lon mon appréc iation person­
ne l le au dessus de Sai nt-Jean-en-Royans. Du fait de la 
d i stance qui nous séparait de l 'objet, 5 à 6 km à vol 
d'o iseau , i l  me semble qu ' i l se déplaçai t  à l a  v i tesse 
approx i mative de 80 km/h . Je n'a i  vu l 'eng i n  que 5 à 
1 0  secondes. Ce qu i m'a frappé est sa forme sphér ique 
d 'un diamètre d'env i ron 1 mètre suiv ie d'une traî née 
de cercles formant un cône d'une d iza ine de mètres . 
Je ne pu is  aff i rmer cependant que l'a traî née fa i sa i t  
corps aveè l 'objet ma is je  me rappe l le que l e  tout 
semblait i ncandescent.  

E n  effet la  sphère étai t  em brasée et entourée d 'une 
couronne i ncandescente d'où s'échappaient des ét in-

ce l les . Les cerdes sembla ient s'a l l umer et  s'éte i ndre 
a lternativement.  Les cou leurs dont je  me souv iens 
sont le bleu et l 'orange . Je n'a i  entendu aucun bru it  
provenant de cet objet vol ant . 

D E C LA RAT I ON D E  MONS I E U R  J U L I E N  M I CH E L  

Monsieu r J U L I E N  M ichel 3 1  ans, agent de lance­
ment à l 'us ine de chaussu res du R oyans, domic i l ié à 
Monte l ie r  q u i  nous a déclaré à 9 heu res : 

H ier mat in  j 'a i  qu itté mon domic i l e  vers 6 h 1 5  
avec le véh icu le  504 brea k de l 'usi ne pour me rendre 
à mon trava i l  à Sa int  Laurent en Royans . J'a i  pris au 
passage à Bourg de Péage , Monsieur MONAST I E R  
Charles et à R omans, Mesdames MONTE l L Made le ine 
CO L LA V I N  1 E l iane, a i nsi que Monsieur KA RSE NTY 
Michel  RAMBAUD Michel  et K U NTZ Hugues, em­
ployés de l 'us ine.  

Vers 6 h 50 ou 7 heures, a lors que je c i rcu la is  sur 
la  CD 2 1 6  avant l ' i ntersect ion avec la  C D 54 à la v i tes­
se de 80 km/h env i ron,  je v i s  devant moi une lum ière 
de forme sphérique, pro longée à l 'arr ière par une 
queue de forme con ique .  Cet objet se dép laça it à hau­
teur  du f lanc de la  m ontagne, derrière Sa int Lau rent 
en Royans ; j 'a i  fa i t  remarquer ce phénomène aux 
autres passagers de la  voitu re,  qui l 'ont aussi observé, 
sauf les deux placés à l 'arrière qui n'ont pu le voi r .  I l  
s'agi ssa it d 'une bou le de feu d'u n d iamètre auss i  gros 
que la l u ne ; cet objet qu i  avança it  vers la va l lée de 
Laval en d i rect ion du Col de la Mach ine n'a l la it  pas 
très v ite sans toutefo is pouvo ir  préci ser . I l  a d i sparu 
derr ière l es rochers du Col de Gaudissart . Cet objet 
éta it  su iv i  d'une tra î née sci nti l lante d'une longueur 
que je ne peux éva luer .  En  arrivant à l 'us ine nous 
vous avons avi sés des faits . Je mentionne que Mes­
s ieurs K U NTZ et MONAST I E R  qu i se trouva ient 
aux p laces arrières n 'ont pas vu l 'objet . 

D E C LA R AT I O N  D E  MADAME CO L LAV I N I  
E L I A N E  (croquis  C) 

Madame CO L LAV I N I  E l iane, née B R U N ,  30 ans 
secréta i re, demeurant à R O MANS,  « Le Ventoux» 
rue Alexandre Dumas, qu i  nous déc lare à 10 h 10 : 

H ier, j 'avais pris place dans le véh icu le de l 'us ine.  
Je me trouvais sur le siège arrière au centre . Avant 
d'arr iver au carrefour, formé par la CD 2 1 6  et · la 
CD 54, Monsieur Ju l ien nous a d it : « R egardez ce 
qu' i  1 y a dans le c ie l » .  Nous nous sommes penchés 
et nous avons vu un  objet de forme a l l o ngée avec 
une tra î née qui formait des étince l les .  I l  éta it  de la 
cou leur du feu . Je ne me souviens pas s' i l y avait 
des éti nce l les su r la su rface de l 'objet, je crois 
qu'e l les n'éta ient qu'à l 'arr ière . I l  se dép laça it  l ente­
ment à f lanc de montagne car nous apercevions la 
crête au dessus de l 'objet.  I l  s'est d i r igé vers le fond 
de Com be- Lava l ,  et a d isparu derrière la montagne.  

Nous avons du le voir pendant 20 secondes envi ­
ron .  I l  ava it  une trajecto ire horizonta le .  E n  arrivant 
à l 'us ine je vous a i  avisé té léphoniquement . 
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Ph otograph ie des l ieux de l 'observat ion . Tém o i ns 
Gendarmes 

Photographie des l ieux de l 'observat i o n .  Témo i n s  
passagers de la 504 

Déc laration fa ite le 1 1  Févr ier 1 975 à 1 0  h 20 . 

D E C LA R AT I ON 
M I C H E L 

DE MONS I E U R  R A M BA U  

Monsieur R A M B A U  M iche l ,  3 1  ans est contre­
maitre, demeu rant à R O MANS, Le Mont Marte l ,  
qu i  nous déc lare à 1 0  h 2 5 .  

J'ava is  p r i s  p lace dans le véh icu le d e  l 'us ine e t  je 
me renda is à mon trava i l  à Sai nt- Laurent-en -R oyans .  

J e  me trouva is s u r  la  banquette centra le ,  derrière 
le conducteur .  Monsieur J U L I E N  s'est écrié « R egar­
dez l a  haut » .  Je me su is  penché et j'ai vu un objet 
rond, comme une bou le  en feu à f lanc de montagne, 
i l  se d i r igeait vers le  sud dans la  va l lée de Com be 
Lava l . A l 'arr ivée il y ava it  u ne traî née de p lus ieu rs 
mètres sans pouvoi r préc iser, qu i fa isa i t  des éti nce l les .  



Je ne peux préciser la grosseur de cet objet, i l  me 
semble  qu ' i l  deva it  avo i r  env i ron 1 mètre de d iamètre . 
I l  se déplaçait pas très v ite et nous l 'avons vu pendant 
10 à 20 secondes ; i l  a d isparu derrière la montagne 
en d i rection du Col de la  Mach ine .  Je ne peux donner 
d'autres précis ions su r cet objet.  

Déc laration faite l e  1 1  Février 1 975 à 10 h 40 . 
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DE C LA R AT I ON D E  MADA M E  MONTE I L  MADE­
LE I N E  (croquis  D )  

Madame MONTE l L Madele ine,  née F O U R  N A ,  5 1  
ans, est chef d e  serv ice à l 'us ine d e  chaussu res de 
Sa i nt Laurent en R oyans, demeurant à R omans, 1 9  
rue Sai nt Antoi ne, qu i  nous déc lare à 1 0  heu res . 

H ier matin j 'ava is pris p lace à l 'avant du véh icu le  
de l 'us ine que condu isait Monsieur J U L I E N .  Vers 7 
heures, nous c i rcu l ions sur la CD 2 1 6  quand M onsieur 
J U L I E N  s'est écrié : « Un OVN I » . J'a i  cru qu ' i l  plai­
santa it  et j 'a i  regardé dans l e  c ie l .  J 'a i  vu un  objet 
assez important de forme pl utôt ova le .  I l  ava i t  une 
cou leur comparable à cel l e de l a  f lamme d'un cha lu ­
meau lors d'une soudure. Le  tout éta it  incandescent 
avec des ét incel les .  Cet objet ava it  u ne queue et l es 
étince l les éta ient p lus  importantes dans cette partie . 
Je pense que l 'objet et la queue ne formaient qu'un 
ensemble .  Je l 'ai  vu à f l anc de l a  montagne au dessous 
de la  Croix et il se d i r igea it  vers Com be- Lava l .  l l.sem­
blait avo i r  u ne d i rection descendante comme s' i l  vou­
lait atterr ir  ; à ce moment l à  les ét ince l les étaient p lus 
nombreuses . I l  a d isparu derrière la montagne ; je pen­
se l 'avoi r vu pendant 20 secondes sans toutefo is  pou­
vo i r  préciser .  C'est tout ce que je peux d i re .  

Déclaration fa ite l e  1 1  février 1 975 à 1 0  h 0 5  
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D E C LA RAT I O N  D E  MONS I E U R  KARSE NTY 
M I CH E L  (croquis  E )  

Monsieu r KARSE NTY Miche l ,  3 8  ans, chef de 
bureau d'étude aux Chaussu res du Royans à Saint 
Laurent en R oyans, dom ic i l ié à R omans, avenue 
Chateau F leu ri qu i nous déc iare à 9 h 40 : 

H ier mat in ,  j 'ava is pris p lace dans la voitu re de 
l 'us ine que condu isait Monsieur J U L I E N  M ichel , 
avant Sa int  Laurent en R oyans, sur la CD 2 1 6 .  
Monsieur J U L I E N  nous a fa it  remarquer l a  présence 
d'un objet volant dans le c ie l  au dessus de Saint 
Laurent en R oyans à 1 ,500 km environ de nous . 

Cet objet de forme ronde était blanc et su iv i  d'une 
traî née sc inti l l ante je ne peux d i re si  c'éta it compact 
avec l 'objet ; i l  nous est apparu à u ne a lt i tude de 500 
ou 600 m car la cro ix  plantée au sommet de la monta­
gne est à u ne a l t itude de 800 m environ .  

En  effet cet  objet se  dess inait  su r la montagne au  
dessous de la  croix . I l  n 'a l la it  pas si  v i te sans toutefo is 
préciser, i l  a mis  de 1 0  à 1 5  s pour d ispara i ­
t re  derrière la  montagne en d i rect ion du Co l  de la  Ma­
ch ine .  Je mentionne que l a  voiture a ralenti ma is ne 
s'est pas arrêtée, et nous n 'avons entendu aucu n bru it 
provenant de l 'objet .  C'est tout ce que j 'a i  à déclarer .  

Déc laration fa ite le 1 1  février 1 975 à 9 h 50 . 

NOTE : Dans la déclaration fa ite par M onsieur M i ­
c h e l  KARSE NTY;'  lorsqu ' i l  d i t  : « J e  mentionne que 
notre voitu re a ra lenti » ,  i l  s'agit s imp lement du ralen­
t issement de la vo iture causé par le conducteur .  

N D L R : Ce la  resemble à un  météor ite . O n  remarquera 
la d ifficu lté de situer u ne trajecto i re .  Les deux gen­
darmes l 'éva l uent p lus proche que les témoins de la  
voiture de M.  J u l ien et en deux l ieux d ifférents . Par 
contre ceux de la  voiture avaient un repère : La Cro ix 
et sont certa inement p lus proches de la  réa l ité . 

Le sens du déplacement est nord sud .  Ceci admis 
les croqu is D et E sont tête bêche les témoins ne 
pouva ient pas le voir  dans ce sens . 

Par contre pour le témoin la di rection serai t  
bonne si  la  posit ion d e  la  tête ne différa it  pas des 
2 autres . Quant aux 2 gendarmes leur croqu is  n ' in ­
d ique pas l a  d i rection .  

Les enquêtes sont toujours d iffic i les . . .  

NOUS D E M A N DONS A C E UX O U I  NOUS 

E N VO I E N T  D ES T E XT ES, OUI SON T  DES 

R E PONSES A T E L  A R T I C L E  O U  E T U D E ,  

DE S E  L I M I T E R  A MOI NS D ' U N E  PAG E 

DACTY LOG R AP H I E E ; C E C I  A F I N  D E  

PO UVO I R  L E S  P U B L I E R  L E  CAS 

E C H E A N T .  

Da ns l e  Ca lvados 
Enquête lie M. Guillllume CHEIIIII.I.I.Il 

DATE : 1 1 /3/1 977 

H E U R E  : 20 h 30 environ,  pendant 25 m i nutes 

L I E U  : Merv i l le-F rancev i l le-Plage 

T E MO I N S  : Mr B R EA R D  sa femme et Mme PE R RI N  
et son f i l s .  

M r  Bréard rentra it  de  son  travai l  au vo lant de  sa 
renau l t  1 6  et arr ivant au n iveau du pont de Cabourg, 
i l aperço it  dans l e  c ie l  un objet i ntensément l u m i neux 
de cou leur jaunâtre affectant la  forme d'un d isque 
dont le  diamètre apparent correspond approx imative­
ment à 4/50 de ce l u i  de la  p le ine l u ne .  

M onsieu r Bréard observe l 'objet à travers son pare­
brise car l 'ovni  l e  précéde en gardant toujours la  mê­
me d istance entre l u i  et la  voiture qui rou le  à 70, 
80 km/h . Le témoin  est l i téralement su bjugué par ce 
qu ' i l  voit, comme il pleuvait légèrement le témoin 
ava it  branché les essu ie-glaces de sa voitu re i l  constate 
que ceux-c i  vont anormalement v i te .  Arr ivé à la sortie 
du H ome bourgade si tuée à 2 km de Francev i l le ,  
l 'ovni  effectue u n  v i rage à angle dro i t  e t  s'é loigne su r 
la droite du témoin en d i rection de la mer . Une fois 
à F rancev i l l e  M r  B réard se d i r ige im médiatement sur 
le par king donnant sur la plage où i l  espère retrouver 
l 'ovn i . Effectivement, il observe mai ntenant l 'ovn i  qu i 
s'est stabi l isé au-dessus de la mer au l arge de Ouistre­
ham . I l  eut l ' idée a lors de se serv i r  de son avertisseur 
sonore pour attirer l 'attention de la  fam i l l e  Perr in . 
Mr Perr in  étant absent, Mme Perr in et son f i l s  obser­
vèrent depu is leur ba lcon l 'ovn i ,  équ ipés d'une pai re 
de jumel les .  Aux jumel les, l 'objet ava it  la forme d 'un  
«haricot » avec des l ignes courbes vertica les p lus  l u m i ­
neuses que l 'ensem ble de l 'objet . Pu is  Mr Bréard est 
rentré chez l u i  pour se m un i r  de sa pa i re de jume l les 
p lus pu issantes que cel les de Mme Perr in  et lorsqu ' i l  
est revenu sur  p lace i l  éta i t  accompagné de sa  femme . 
I ls purent a i nsi observer l 'ovni qu i  éta it  devenu légère­
rement verdâtre . L'objet se m it a lors à se dépl acer lé­
gèrement en prenant u ne forme légèrement ova le  en 
accélérant d'abord doucement, pu is  de plus en plus 
v ite et reprit  sa forme prem ière de d isque, pour 
di sparai tre défin it ivement en d i rection du - l arge . 

A no�er que Mme et M r  Bréard ont été relative­
ment impress ionnés par cette observation . 

Le Jeudi 1 7  Mars 1 97 7 ,  M r  Bréa rd qui  cette fois 
éta it  accom pagné de son fi ls a iné a l la i t  refa i re appro­
x imativement la même observation . Approx imative­
ment à la  même heu re vers 20 h 1 5, 20 h 20, revenant 
de D ives mais  cette fois-c i  seu lement à parti r de la  
moitié du Hom e .  Comme pour la  première observa­
t ion l 'ovni  se dép laça it  en l igne droite ,  mais cette fois-
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ci  d'une a lt i tude beaucoup p l u s  é levée a insi qu 'à u ne 
vi tesse bien p lus rap ide . A la sortie du Home l 'ovni 
partit à nouveau en d i rection de la  mer, et Mr  Bréard 
se d ir igea à nouveau di rectement sur l e  park ing de 
F rancev i l l e .  Là i ls aperçurent l 'objet s i tué cette fo is-c i  
beaucou p p lus  hau t  q u e  la  prem ière fo is, qu i  a u  bout 
d'un certa in  temps d isparut derrière des nuages . E t  au 
bout d'un moment en d i rection et au large du Havre i l s  
observèrent dans u ne portion de cie l  dégagé un  objet 
orange qu i sc inti l la i t  de la  grosseur apparente de 4 ou 
5 étoi l es réun ies . Après avoi r dîné Mr  B réard est 
revenu a insi que ses 3 enfants, i l s purent a lors obser · 
ver u n  autre objet b leu qu i  se déplaça it,  en d i rection 
de Ou istreham , à nouveau M r  B réard avert it  l a  fam i l ­
le  Perr in ,  M r  Perr in  réuss i t  à f i lmer l 'ovn i ,  tandis  que 
son f i l s  le  photographia i t .  Aux jumel les l e  f i l s  de Mr  
Perr in observa des hexagones « dessi nés » su r ce  der­
n ier objet . E ntre tem ps le prem ier objet observé par 
M r  B réa rd éta it  réapparu au large de Ou istréham . U n  
voi s in  de Mr  B réard a éga lement assisté à cette deu­
x ième soirée d'observation . Au bout d'un certa in  
tem ps les  témoins abandonnèrent leurs observations 
pour regagner leurs foyers respectifs . 

DATE : Débu t  Ju i l l et 1 976 

H E U R E  : Vers 20 h 30, 21 h 

L I E U  : Merv i l l e-F rancev i l l e-Plage 

TE MO I N  : Madame R E NA U D  

Alors qu ' i l  commença i t  à fa i re n u i t ,  Madame R e­
naud u ne commerçante de F rancev i l le a vu u ne bou l e  
d e  feu de cou leur rouge, d e  l a  grandeür  apparente de 
cel l e  de la  p le ine l u ne ,  descendre à l a  vertica le  j uste 
au -dessus de sa ma ison puis  remonter et d i sparaitre 
d'un seu l coup sur p lace . A aucun moment l 'ovn i n'a 
la issé de tra inée lumineuse . Mme R enaud est l e  seu l 
témom connu de cette appar it ion . 

courrier wr a ovni, 
a parapsychologie et 
a hypothèse extraterrestre 

Il est devenu assez courant depuis qu elqu es temps de 

trouver associés l es objets volants non identifiés et la parap­

sychologie . Cette hypothèse n'est pas récente mais il semble 

qu e ceux qui l'avaient émise n'avaient guère suscité beaucoup 

d'intérêt .  Par contre, peut-être est-ce une coincidence ce type 

d'expl ication cannait un regain d'intérêt, depuis qu e notre 

aven tu re spatiale à mis en exergue nos 1 im i tes actu e l l es dans 

le domaine des vitesses ; de l'énergie emmagasinable etc . . .  

etc . . .  

Il est certain que des éléments ex istent qu i peuvent sus­

citer l'intérêt de certains ufologues sur c�t aspect du problè­

m e, mais' il ex iste aussi qu elques contradictions . L 'article 

de Monsieur Viéroudy s'attache à démontrer la simil itude en­

tre les profil s  psychologiqu es de divers témoins et l es sujets 

PSI. U ne première question se pose alors, tous les sujets PSI 

dont on a pu sc ientifiquement controler les performances 

(Su ite bas de page 34) 



S N t..  J..  
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NOTES : L'E nquête qui  su it  est la su ite des évène­
ments ayant eu l ieu en Se i ne-et-Marne ( 7 7 )  et dont 
une prem ière part ie a été pu b l ié dans LD LN de Ju in­
Ju i l l et 76 dans le  no 1 56 .  

E N Q U ETE : 

TE M O l  NS Troi s  personnes dés i rant conserver 
l 'anonymat . 

Déc laration du père . Vers 23 h i l  a vu un point 
l u m i neux de cou leur rouge-orangé qu i  monta it  et 
descendait (ce point varie avec la  déc laration du f i l s )  
d ifférent d'un hél icoptère ou d'un av ion,  puis  l 'objet 
s'est éte int .  De par son métier (que nous tairons éga­
lement) le père décide de ne pas en d i re p lus .  

Déclaration du f i l s  : I l  a env i ron 22 ans . I l  s i tue 
l 'observation en Mars (très probablement, nous y re­
v iendrons) ou en avr i l  74 . Les cond itions atmosphér i ­
ques étaient bonnes, i l  fa isa i t  nu it, «Je cro is  qu ' i l  fa i ­
sa it  beau » nous d i ra-t- i l .  I l  n 'y avait  pas d e  vent . 

L'observation a été faite du ba lcon du pav i l lon  des 
témoins .  

L'objet : Bou le rouge de la  ta i l le d 'une bal le  de 
p ing-pong à env iron 4 kms des témoins . ( D istance 
calcu lée par nous) . I l  se s ituait moins haut qu'un avion 
et a l la i t  très lentement . L 'objet éta i t  au-dessus de la 
forêt de Malvois ine . Sa hauteu r à env i ron 40 mètres 
du so l ,  «Au ras des arbres, pou r a i nsi d i re»  précisa l e  
témo in .  I ls pu rent ( sa mère et  lu i )  l 'observer pendant 
environ 20 m n .  Son père n'arrivant qu 'à envi ron c inq 
m i nutes de la f in .  

Extra it  d e  l a  bande magnétique : « On a v u  comme 
une bou le rouge au-dessus des arbres de la  forêt (voir  
photo-montage no 1 ) . Ça resta it  un  moment im­
mobi le ,  sur p lace et ensu ite se dép laça it  horizonta le ­
ment (et  non verticalement comme le d i t  le père) . 
Après ça revenait au point de départ . La d i rect ion est 
sensiblement N .S . I l  y eut 2 à 3 dép lacements pen-
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�observation 
d'un objet à 

basse altitude 
à Mouroux 
cseine-et-Marne> 

en 
mars-avri l 1974 

snquëreurs : 
MM. Gérard BARIIAU 

Pnrrïee SERA v 

dant la durée de l 'observation . (C 'est-à-d i re d 'une part 
que l 'objet resta it  stable entre chaque déplacement et 
d'autre part qu ' i l  a l l a i t  très l entement) . 

Par rapport aux arbres, poursu it-i l ,  c 'éta it  pas 
te l l ement haut et beaucoup p lus  bas qu'un avion . La 
lum inosité éta it  comparable à cel le d 'un  feu d'av ion,  
mais  la v i tesse éta it  bien i nfér ieure .  I l  n'y ava it pas  de 
traî née, ni aucu n bru i t .  Mais vu la d i stance . . .  Le rou ­
ge se détachait bien sur le c ie l . Ça a d i sparu très rapi ­
dement comme en s'éte ignant » . 

Sachons également que d'autres témoins ont vu cet 
objet. Mais hélàs i l s  se ta isent . Nos témo i ns avouèrent 
qu ' i l s  s' i ntéressa ient aux OVN I S  avant leur ex ­
pér ience. 

Calcu l du (/) de l 'objet : D 'après les ind icat ions des 
témoins et d 'après les constatations sur le  terra i n  mê­
me nous sommes arrivés à 1 20 mètres de (/) , ce qui 
nous semble énorme . . .  

s N 
t .  J .  
· -------t • 

'" ·  

] 

La photo no 2 complète ut i lement l 'observa ­
t ion . . .  

Une autre personne aura i t  vu l 'objet de Mouroux .  
I l  nous fut (encore u ne foi s  hélas) i m possible d e  l a  
fa i re par ler . Cependant voici  l e  peu q u e  nous avons 
pu savoi r .  N ous ne pouvons donner les exp l i cations 
que nous a fa ite� l e  témo in ,  dans u ne te l le revue . . . 

Le l ieu est F aremoutiers peti te v i l le se situant à 
env i ron 8 km de cou lomm iers . 

Le nom des témoins restera, là auss i ,  confidentie l .  
I l  reste dans nos dossi ers déjà l ou rds, 'et q u i  s 'a lour­
d i ront encore, nous en sommes certa ins .  

La  date semble être la  même que  pour l 'observa ­
teur  de Mouroux . Sans plus . Les témoi ns au nom­
bre de quatre v i rent u ne énorme bou l e  rouge au-des­
sus de leur v i l l e .  I l s situent l 'objet à env i ron 4 .000 m 
d'a lt itude et purent l 'observer pendant 1 0  m n .  
L'énorme eng in d isparut vers l 'Est .  Or a u  même mo­
ment à la  même heure M.  Jean C . . .  et sa fem me 
aperçoivent eux aussi le même objet . E t  à quelques 
k i lomètres de là . . .  

N ous sommes en tra i n  d'effectuer l 'enqÙête que 
nous vous ferons parveni r  d' ici  peu ,  nous l 'espérons . 

Après cette série d 'enquête nous nous sommes 
rendus à Chaumes en  Brie où eut l ieu l 'observati on 
de M .  Peccavet (du 6 mars 74 ) et cel les de M .  X . . . 

fEn Moselle 

(voir  LD LN 1 56 ) . Nous avons pr is  contact avec u ne 
certa ine M uguette . F emme âgée résidant dans u n  hos­
pice . Hélàs et m i l le fois  hélàs nous n 'avons pas pu 
(ma lgré l a  rencontre du témoi n )  fa i re notre enquête . 
N otre témoin devant se rendre à l ' Hôp ita l  pour y 
svbir  des examens . Cependant u n  rendez-vous a été 
convenu . . .  D'autres i nformations nous sont parvenues 
et en conséquence l 'affa i re du Pays B r iard conti nue .  
Nous nous en chargeons étant sû rs que nous aurons 
des surpr ises . . . N ous nous dev ions de vous fa i re par­
ven i r  ces i nformations pour respecter notre parole  
donnée à vous ( M .  Lagarde) et surtout à nos  lec­
teurs . . .  

N ote : La photo no 3 où f igure M .  Seray Patr ice 
montre l 'endroit d'où a été vu l 'objet de Mouroux . . .  

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • llllquëre de Bernard WAGNI!R • Gilles BRII'J'IILLII 

NOM : B I V E R Marcel ,  E leveur  de vola i l les ( i l  s'ag i t  
de Mme B I V E R )  

A D R ESSE : CH E M E R Y LES D E UX ( Mosel le)  Région 
de BOUZON V I L LE 

DATE DES F A I TS : 25 Octobre 1 976,  20 heures 

LES F A I TS 

Madame B I V E R  regarde la té lévis ion en compagnie 
de deux de ses f i ls  âgés de 1 5  et 8 ans a ins i  que le 
Comm is de la ferme . Vers 20 h a lors que d'une part 
la té lévis ion est a l lumée a insi que la lum ière de la sa l l e  
où i l s  se  trouvent, u n  bru i t  très sec retentit aux volets 
(comme u ne pierre que l 'on aura i t  lancée v iolemment 
c i te l e  témoin)  puis l es témoins peuvent apercevoi r  
col lée a u  volets, à l 'extér ieur u ne bou le jaune foncé, 
qui malgré l 'éc la i rage de la  pièce est parfai tement 
d ist incte . 
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Cette bou le a u n  d iamètre d'environ 30 cm.  E nv i ­
ron 5 m inu tes apr�, a lors que la  première bou le avai t  
d i sparu u n  autre bru i t  sec se  reprodu it, ma'is cette fois 
la  bou le est nettement p lus grosse et semble occuper 
la tota l i té de la  su rface du volet . La cou leur e l le  auss i  
est d ifférente (vert c la i r ) . Là, la  peur s'empare des té­
moins qu i voient i m médiatement le rapprochement 
avec l 'affa i re LUCA RE L L I  qui s'est produ ite 24 h 
au paravant.  M al gré l 'ordre de sa patronne le Commis  
refuse de sort i r  pour voir  ce qu i  se  passe ( pourtant ce  
n'est pas  le genre d 'homme à s'effrayer pour u n  r ien )  
Ce  n 'est qu'une heure après lors du retour  de Mon­
s ieur  B I V E R  que cel u i -c i ,  d'a i l leurs pour  rassurer tout 
le monde fera u ne « Patrou i l le »  jusqu 'au l ieu de l 'ob­
servation de M onsieur LUCA R E L L I ,  et ce sans résu l ­
tats . U n  fa i t  bizarre l e  f i l s  âgé de 1 5  ans ,  a aperçu 
48 h avant, donc la  vei l le de l 'affai re LUCAR E L L I ,  
une bou le verte qu i  paraissa i t  l e  su ivre, et ce jusqu'à 
la maison, cel le-c i avait u n  mouvement ascendant 
et descendant comme u n  <<ascenseur »  (pour c iter 

Su ite bas de la p.  24 



Bilan d'étude du phénomène ovni dans le Morbihan 

I l  est a noter que nous avons repris l e  même cane­
vas uti l i sé par M. Claude F R I TZ, dans sa propre étude 
publ iée dans LD LN n° 1 54, d'avr i l  dern ier . Cel u i -c i  
nous a paru en effet extrêmement c la i r  et  par  a i l l eu rs, 
l 'adoption du même pr incipe ne pourra que fac i l i ter  
la  tâche de nos amis  amateu rs de statist iques . 

A - DON N E E S  G E N E R A LES 

1 - Orig i ne des  rapports : 
- Enquêtes personnel l es et du groupe LD LN Mor­

bihan : 23 cas (38,3 %) 
- Coupu res de presse spécia l i sée ou non : 37  cas 

(6 1 ,6 %) 

2 - F ichier  Régional  : 
- Chaque nouveau cas fait l 'objet d 'upe f iche tech ­

n ique c i rconstanc iée af in de permettre u ne consu l ta­
t ion de la part de l 'enquêteur,  quand le  besoi n  s 'en 
fa i t  senti r .  

- Par a i l l eurs, chaque enquêteur Morbihannais  a 
par  devers l u i ,  une l i ste com p l ète des o bserv a t i o ns 

i n té ressa n t  la rég i o n  Bretagne.  

B - R ES U LTATS OBTE N US 

Les présents résu l tats sont suscepti b les de change­
ment, en ra i son d'un part de l 'actua l i té ,  et d 'autre 
part des nouveaux cas d'observations qu i  sont portés 
à notre connai ssance dans le cadre des i n vestigations 
et appel s  à témoignage . 

Su ite de la p. 23 . Mosel le 

l 'express ion du témoin) le jeune garçon eut très 
peur e.t ne vou lut  pas coucher dans sa cham bre tout 
seu l .  Inuti le d ' immagi ner l 'effet que produ i rent les 
deux bou les aux volets 48 h après . I l  est à noter u ne 
certai ne rét icence de la part des témoins pour nous 
confier leu r observation, ceux-ci  ayant été r id icu l isés 
par la P R E SSE locale, en l 'occu rence « LE R EP U B L I ­
CAI N  LO R RA I N », qu i publ ia  dans l a  rubrique I NSO­
L I T E ,  u ne photo pr ise sur le l ieu de trava i l  de Lt1me 
B I V E R  t itrée «OUAND LES EXTR A-TE R R EST R ES 
F RAPPE NT AUX VO LETS . . .  » Ce journal  n'en 
n'est pas à ses débuts, lqrsqu ' i l  s'agi t  de tourner au 
r id icule des déclarations fa ites en tou te confiance par 
des témoins qui ne peuvent, manque d ' informations 
s'adresser a i l leurs . Nous r i squons de perdre des témoi­
gnages importants à la  su i te de te l s  procédés .  Ces im­
pressions. nous ont été confiées d'a i l leurs par les té­
moins eux-mêmes. 

ANALYSE DE 60 OBSERVATIONS CONNUES AU 15-7-77 

par J. L. Brochard, (délégué régional) 
et toute l 'équipe d'enquêteurs du Morbihan 
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1 - Répa rt it ion dans l e  temps : 
a) Par Année : 

1 898 . . . .  1 cas 
1 946 . . . .  1 cas 
1 948 . . . .  1 cas 
1 952 . . . .  2 cas 
1 953 . . . .  1 cas 
1 954 . . . .  7 cas 
1 96 1  . . . .  1 cas 
1 965 . . . .  2 cas 
1 966 . . . .  1 cas 
1 968 . . . .  3 cas 
1 969 . . . .  1 cas 
1 970 . . . .  1 cas 
1 97 1  . . . .  4 cas 
1 973 . . . .  1 cas 
1 974 . . .  1 2  cas ( l mplan tation de l a  Dé légat ion ) 
1 975 . . . .  7 cas 
1 976 . . . .  9 cas 
1 977 . . . . 5 cas(arrêté au 1 5  Ju i l let 1 97 7 ) . 

60 cas 

b )  par Mois : I l  s'agi t  ici d'une moyenne généra l e .  

c )  au cou rs de l a  journée : 

- de 1 8  h à 20 h - 1 2  cas { 2 0  %) 

- de 2 0  h à 1 1  h - 18 cas {30 % )  

- de 22 h à 24 h - 4 cas {6 ,7%) 

- de 01 h à 09 h - 15 cas { 2 5  % )  

- de 09 h à 1 8  h - 6 cas { 1 0  %) 

E n  ce qui concerne les cinq cas restants ,  i l  n 'a pas 
été poss i b le de déterm i ner l 'heure d'observation . 

I l  ressort donc que 34 cas ( 56 ,6 % )  ont été observé 
entre 18 h et 24 h. 

I l  ressort donc que 2 1  cas (35 % )  ont été o bservé 
entre 24 h et 18 h .  

2 - Durée des O bservations : 
- Quelques secondes : 1 9  cas (3 1 ,6 %) 
- Une m i nute envi ron : 1 7  cas ( 28,3 % )  
- De 1 à 1 5  mm : 1 6  cas ( 26 ,6 % )  
- De 1 5  à 30 mm : 8 cas ( 1 3 ,3 % )  

3 - Les Témoins : 

- 1 témoin : dans 1 3  cas, soit : 2 1  ,6 % 
- 2 témoins : dans 1 6  cas, soit : 26 ,6 % 
- 3 témoins : dans 2 cas, soit : 3 ,3 % 
- 4 témoins : dans 5 cas, soit : 8,3 % 
- Plus  de 4 témoins : 24 cas, soit : 40 %  

I l  est à noter q u e  dans 6 cas,  i l  y e u t  p l u s  de 1 0  
tém o i n s .  

4 - Caractérist iques du Phénomène Observé 

a) Type d'eng in  observé : 
- bou le  ou ovoïde : 1 8  cas soit 30 % 
- disque : 1 0  cas soit 1 6 ,6 % 
- cigare : 7 cas soit 1 1  ,6 % 
- u n point  : 3  cas soit 5 %  
- Eto i l e  i nsol ite : 3  cas so it  5 %  
- S .V C lassique : 9 cas soit 1 5 % 
- N on précisé : 5 cas so it  8,3 % 
- Cas présentant plus ieu rs aspects : 5.cas soit 8,3 % 

b) Lum i nosité : 
- Très l u m i neux : 26 cas so it  43 ,3 % 
- Lu m i neux : 1 1  cas soit 1 8,3 % 
- Sans l u m inosité : 9 cas soit 1 5 % 
- Non précisé : 1 4  cas soit 23,3 % 

c) Cou leur : 
- rouge : 9 cas soit : 1 5  % 
- orange : 5 cas soit : 8 ,3 % 
- rouge-orangé : 1 4  cas soit 23 ,3 % 
- vert : 4  cas soit  6 ,6 % 
- bleu : Néant 
- jaune : 1 1  cas soit : 1 8,3 % 
- argenté : 8 cas soit : 1 3 ,3 % 
- blanc : 6  cas soit : 1 0 % 
- noir  : 3  cas soit : 5 %  

d )  Déta i ls observés su r I 'OVN 1 
- Hublots seu ls : 2 cas 
- Antennes seu les : Néant 
- F eux f ixes : 3 cas 
- F eu x  c l i gnotants : 3 cas 
- projecteurs : 4 c;as 
- lum ière sol ide : Néant 
- coupole  centra le  : 1 cas 
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e )  V i tesse de I 'OVN 1 : 
- Très rapide : 
- moyenne : 
- lente à immobi le  : 
- var iab le  : 

23 cas 
13 cas 
21 cas 

3 cas 

f) Appar it ion -D ispa-r it ion : 
- Appar it ion instantanée : Néant 
- D ispar i tion : 6 cas 
- Apparit ion et D i sparit ion 
i n stan ta nées : Néant 

g)  D imensions : 
- Supérieure à la P le ine Lune : 1 3  cas 
- Ega l e  à la  ple i ne l une : 5 cas 
- 1 nfér ieu re à la  P le ine l une : 1 8  cas 
- ressem blant à un point  : 3  cas 
- non précisé : 21 cas 

5 - Zones su rvolées : 

- Au-dessus d'une v i l l e  : 25 cas soit 4 1 ,6 %  
- Au-dessus d'un v i l l age : 1 6  cas soit 26 ,6 % 
- E n  rase cam pagne : 1 7  cas soit : 28,3 % 
- E n mer : 2 cas soit : 3,3 % 

6 - Effets physiques et physi o logiques : 

Aucun effet particu l i er à signaler dans les 60 cas 
recensés à ce jour,  s i  ce n 'est pour certa ins  témoins  

- ma l  aux yeu x .  
- Modification d u  som mei l .  

et effet su r les an imaux (ch iens) qu i perçoivent 
le phénomène avant l e  témo i n .  

7 - D ivers : 

5 %  
P lus ieurs OVN 1 s igna lés ensemble : 3 cas soit 

Atterri ssage vér if ié (enquête en cours) cas 
SQ it  1 ,6 % 

- Avec Humanoïdes (enquête en cours) cas 
soit 1 ,6 % 

CO N C LUS I O N  : 
Au même titre que M .  C laude F R I TZ pour son 

é t u d e ,  n o u s  en t i rerons peu , car l es rés u l tats i c i  

exposés n 'ont qu'un caractère part ie l . E n  effet, 
chaque nouve l l e  enquête nous apporte de nouveau 
témoignages récents ou beaucoup p lus  anciens . . .  
Ceux-c i r isquent donc de modif ier sensi b lement 
les va leurs établ ies ic i .  I l  n 'en demeure pas moins 
que certa i nes caractér istiques dev iennent points 
comm u ns avec d'autres déjà étab l ies et les confir ­
ment si beso i n  éta i t .  

Faites des 
autou r 

ad hés ions 
de vous.  

P lus  nous serons 
nom b reux ,  m ieux 

vous serez i nform és. 



H orm is  l 'étude des traces, fragments et débris, 
qu i depu is trente ans n 'apporte que controverses, 
le  seu l  matér ie l  objecti f reste l a  photograph i e .  E l le a 
l 'avantage de s' intégrer dans le récit  du témoin  -
(et par là même de permettre toutes compara isons)  -
de rester identique à e l l e  même , de ne poi nt se modi­
fier avec le  temps, comme i l  en est des récits et des 
traces, et enfi n ,  d 'être étud iable tout à lo i s i r ,  compa­
rée, d i sséquée, a bandonnée et repr ise dans le ca l me 
du bureau ou du laboratoire.  

L' idée de former des réseaux de photographes -
chasseu rs d'OVN 1 - est certes séduisante, m ais vouée 
à un échec cu i sant .  La persévérance , l orsqu 'e l l e  va 
au delà de la l ettre de renseignements, dépasse rare­
ment quelques diza i nes de c l ichés. 

Pou rquoi ins ister ? I l  ne faut jamais forcer son 
ta lent.  I l  est plus profi table de t irer l es l eçons de cet 
échec, aussi décevantes qu'e l les soient : les Ufologues 
ne reconna issent  l 'au torité de personne (et ce fa isant,  
i l s  ont parfa itement ra i son) pu isque personne ne dé­
t ient de succès dans l 'étu de,  par conséquent i l  leur  
para i t  oiseux de part ic iper à une act iv i té pour l aquel l e  
i l s  ne  se  sentent pas  motivés, et en laque l le i l s  ne 
cro ient pas ! 

D'autre part l 'ufo logie est ressent ie ,  p lus  ou 
moins consc iemment, comme une expérience person­
nel le, u ne quête du G raa l ,  sol i ta i re et pass ionnée . L 'U­
fologue ressem ble comme un frère à l 'a lch i m i ste . I n ­
l assablement i l  redécouvre, en se croyant le prem ier, 
les recettes de l a  cu is ine sym bol ique et, dans le p lus  
grand secret, i l  contacte dans  son athanor _ l es mêmes 
fich iers, l es mêmes corré lations et l es mêmes travaux 
que ses «frères » .  

Les notions de méthode , d'object iv ité ,  d 'abnéga­
t ion ,  de réa l isme, de l uc id ité ,  d 'espr it  cr it ique et d 'es­
prit d 'équ ipe, bref, les vertus qu i font l a  force de la 
recherche, si  e l l es sont l argement commentées par l es 
Ufologues sont bien rarement comprises et encore 
moins app l iquées ! 

Dans la mesu re où la recherche ufologique,  ré­
pond à d 'autres préoccupations et n 'est que le m asque 
qui  recouvre et cr ista l ise l 'angoisse métaphysique et 
les questions eschato logiques de ses mem bres, e l l e  res­
te u ne pou rsu ite spi r i tue l l e ,  certes va lab le  à titre per­
sonnel mais qui ne saura i t  en aucun cas être une 
science. La conna issance ésotér ique,  ni vér if iab le ,  n i  
transm iss i b le ,  n 'est pas l a  connaissance . Et  si  e l l e  est 
i ndispensable  pour l 'évolution sp i r i tue l l e  i nd iv idue l le ,  
e l le devient une abom i nat ion : l a  superst it ion,  lors­
qu'e l l e  est partagée par l e  p lus  grand nom bre . E l l e  est 
a lors capable,  s inon de nous rejetter à la barbar ie ,  du 
moins de nous b loquer dans une inferna le  stagnation 
nouveau moyen-âge . 

I l  est p lus  qu'urgent que chacun se rende compte 
de cel à .  Le progrès spi r i tue l  et moral ne peut être 
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par Mlcltel MONNERI. 

qu ' indiv iduel  : (< l a  notion même de sa lut  co l lectif,  
est u ne gigantesque du per ie » d i sa i t  Sa int August i n .  La 
seu le  chose qui se partage , et celà  est déjà magnif ique,  
reste la connaissance matérie l l e .  I l  faut savoi r dans 
quel  camp se p lace l 'ufo logie au moment où e l le se 
propage dans le grand pub l ic et commence à y exercer 
ses ravages . 

Sachons ti rer l 'enseignement du passé . Les pre­
rn ières découvertes sc ientif iques ont causés de pro­
fonds remous dans l e  moyen-âge f in i ssant, et pendant 
deux s ièc les la l u tte fut chaude car i l  fa l la i t  à tout 
prix conci l l ier  l a  foi et la  ra ison (savants et théolo­
g iens étant l es mêmes personnages) .  Le progrès ne put 
démarrer que du jour où on se rendit  compte qu ' i l  
s'agissa it  de deux domai nes d ifférents ,  la  conc i l iat ion 
étant l a i ssée à l ' i n i tiat ive et aux convictions de cha­
cu n .  Avec, hé làs, l es excès que l 'on sa it  . . .  

Ma is  revenons aux photographies ! Que reste-t- i l 
à l 'ana lyste ? Pu isque la chasse ne donne r ien,  i l  ne 
reste que les photos o btenues par « hasard » ou par 
chance . . .  quand on veut bien l u i  confier l e  dossier . 
I l  est remarquable que les photos faisant l 'objet d'une 
exploitation, commerc ia le  ou autre,  n'ont jamais  su ­
bit  d'ana lyse d igne de ce nom ! 

Dans les prem iers temps, l 'enthousi asme du néo­
phyte aveug le  l 'analyste et il l a i sse publ ier,  au bénéfi ­
c e  d u  doute, des photos pour  l e  moins d i scuta bles ,  
tant  i l  vra i  que s i ,  comme le d i t  u n  scientif ique con­
n u ,  tous ceux qu i  se  penchent sur le problème f in is­
sent par y cro i re ,  i l  n'en demeure pas moins vrai  que 
ceux qu i trava i l lent  et pu bl ient y croient à cou p sûr ! 

. Toutefois  en tant qu'analyste pour  LD L N ,  je n'a i  
jamais donné le  l abe l  «OVN 1 » à une photographie ,  
pour l a  bonne et seu le  rai son qu ' i l  est  i mposs i bl e  
d ' identif ier u n  objet comme n o n  identif ié,  c e  qu i 
serait  à la foi s  u n  com ble  et u n  paradoxe ! 

Un ana lyste sér ieux peut d i �e qu 'un  objet photo­
graphié est ou n'est pas rée l ,  qu ' i l  est non identif ié 
par lui  - dans l e  sens pr im it if  et l ittéra l 'du terme -
en aucun cas i l  ne peut d i re que la photo représente 
un vaisseau spati a l ,  un idéo-forme, une projection 
psy ,  u n  ectop lasme extraterrestre ou tou t  ce que 
vous voudrez car i l  ne sa it  pas à quoi « ça »  peut res­
sembler et il n'a pas le c l iché de référence ! ! 

Mais  avec le temps l 'expérience v ient, l es métho­
des s'aff inent ,  les co l l ect ions de référence s 'augmen­
tent ,  et pet i t  à pet i t  l e  processus qui prévaut à l 'ob­
tention de c l ichés «étranges» appara î t .  

D a n s  le courr ier .Résufo d e  notre numéro 1 62 
de février 1 977 ,  j 'a i  d i sséqué pour vous u ne de ces 
analyses .  Cette fois ci je veux a l ler  p lus  lo in  en dé­
montrant ce que l a  photo-indice peut apporter en dé­
m ontant p ièce par pièce le  mécan isme d 'une observa­
t ion . E l le fait partie de l 'aventure, l es témoins ne peu-

vent p lus  rien y changer . C'est l a  pièce à convict ion 
numéro u n  qui ,  tel un  cheveu pour Sherlook Holmes 
permet de reconstituer toute l 'affa i re ! ! 

C'est vers le m i l ieu de l 'année 1 97 7  que le délégué 
pou r  l e  N ord , J . M .  B I G O R N E  me transmet un doss ier 
avec photo, étab l i  par des enquêteurs de ce départe ­
ment, le vo ic i  : 

OBSE R VAT I O N  AVEC P HOTOS D ' U N  « O BJE T» 
L U M I N E UX A LA CHAPE L LE D'A R M E NT I E R ES 
DANS LE N O R D  LE 7 NOVE M B R E  1 976 

E NQUETE U R S : Ph i l ippe BO I D I N , Bruno CA R ETTE 
Marc R O USSE L 

• 

T E MO I NS : Monsieur J .  D . . .  (38 ans) , son épouse 
Pau le (34 ans) , ses enfants : Gaetan ( 1 3  ans) , Xav ier 
( 1 1  ans) , Ludovic ( 1 0  ans)  

T E M PS C LA I R : 

D U R E E  D'OBSE R VATI ON 
à 1 8 h 45 précise . 

c.utTK DU LD:UX ft 
PODITII D1 0118J:RVATION6 Dl: 

L10BJft 

de 1 7  h 40 env i ron 

QU11:6110T 
SUR 

DII:ULII: 

M r, Mme D . . .  et leurs enfants se trouva ient en 
voitu re ( R  1 2) su r la  route D 36, rou lant  dans le 
sens Quesnoy-su r-Deu le - La Chape l le (carrefour 
de Wez-Macquart ) .  Aux envi rons de 1 7  . h  40, Mr  D 
condu isa i t  quand son attention fut atti rée par une 
forte lueu r  en face d'eu x ,  ( PO l ) i l  en fa i t  part au 
reste de l a  fam i l le ,  mais  comme l u i ,  i l s n 'y prêtent 
tout d'abord pas u ne grande attention .  Voyant 
que cette lum ière éta it  anormalement grosse , i l s  
f in irent p a r  en être intr igués (PO 2 ) .  C'éta it  beau­
coup p lus  gros qu'une éto i le  et sem bla it  être à basse 
a l t itude.  

Arrivant au carrefour d i t  de l a  « B leu » ,  ( PO 3 )  i l s  
voient cette lum ière juste devant e u x ,  au-dessu� de 
la rue de l a  G are à Wez-Macquart.  I l s tournent vers 
la droite ,  d i rection la Chapel l e  d 'Armentières . I l s 
voient à présent �a chose , su r la gauche par la v i tre 
arrière ( porte ) ,  pou r  être certa i n  qu ' i l  ne sagit  pas 
d'u n reflet l e  carreau a été baissé . L'objet leur donne 
a lors l ' impress ion de les dépasser, pu is  de ra lentir  
et de « se l a isser»  dépasser à son tou r .  Cela  à p lus ieurs 
reprises. La route est d roite à cet endro i t .  
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Conti nuant l eur  route, i l s  se  rendent rue  Omer 
O l iv ier à La Chape l le pour y chercher leur  frère qui 
est enquêteur L D L N ,  car à ce moment là i l  n 'y a 
p lus  de doute dans leur esprit sur la natu re de cette 
lum ière . Si l 'on peut d i re .  

Ayant trouvés porte c lose, i l s  vont à deux pas 
de là, rue F och,  pour observer de nouveau I 'OVN 1 
au dessus de la campagne car le poi nt de vue est 
dégagé à cet endroit (po int d'observation no 4 
su r le p lan A) . I l  fa i t  encore relativement jour .  
I l s y restent une d iza ine de minutes et le vo ient .  
là ,  seu l et immobi le  au m i l ieu du cie l . I l  est  envi­
ron 1 8  h .  

D e  l à ,  i l s  retournent chez eux R N  42 ( PO n o  5) . 

R entrés chez eux, i l s vont à la fenêtre du 1 er étage 
orientée au Sud-Ouest . Là, i l s  prennent l es jume l l es 
et, dans u ne certa ine agitat ion ,  i l s observent tou r à 
tou r  la chose . A la jume l le I 'OVN 1 apparaît comme 
une « pe lote de l a ine »  pas très étroi te en son m i l ieu , 
de cou leur jau ne-orange . Un des enfants n'est pas 
d'accord su r l a  cou leur, pour l u i  c' éta i t  p lutôt b lanc.  
Cette « pelote »  est formée de deux bou les séparées 
par u ne « zone som bre » .  

Les u ns di sent ( Mme D .  e t  G aëta n )  que les bou les 
sont de la même grosseur,  les autres enfants pensent 
qu'une des bou l es éta i t  p lus  peti te . M me D. ava i t  
l ' impress ion que l 'ensemble tourna it  su r l u i  même . 
C'est à ce moment que les photos sont prises par 
G aëta n .  L'observation dure environ une 1 /2 heure, 
coupée par u ne absence de quelques m inutes pour 
a l ler  chercher un  des enquêteurs LD LN d'Armen­
t ières : Mr  BAZ I N ,  mais i ls trouvent porte c l ose 
éga lement . 

De retour chez eux ,  l es enfants vont regarder 
l a  té lévis ion . Mr  et Mme D. remontent observer 
à la  jume l le  l 'objet qui s'éta i t  légèrement dép lacé 
en diagonale  vers le bas et vers la droite . 

Vers 1 8  h 45, I 'OVN 1 sem ble  descendre et d i s­
paraî tre aux yeux des témoi ns, caché par les 
ma isons et l es arbres . 

Toute la fam i l le a été très i mpress ionnée par 
cette o bservation . Leur  nu i t  fut agitée et surtout 
pour le petit Gaêtan qui f i t  une cr ise d'asthme su ite 
à l 'énervement. Ce la dura plus ieurs jours . La vue des 
photos reprovoqua les mêmes effets quand e l l es fu­
rent présentées. I l s éta ient vra iment très i mpres­
s ionnés. 

Lors de l 'enquête Mr  D . . .  est resté très réservé , 
i l  ne s'est pas prêté aux quest ions.  

LES P HOTOS ( Voi r couverture 1 er page ) 

I l  y a quatre photos pr ises par G aëtan dans l 'espace 
de quelques m inutes avec un apparei l 1 NSTAMATI C 
K O D A K  255X , réglé  sur très nuageux .  La foca le  de 
cet appare i l  est de 40 mm environ . PE L L I C U LE : 
Koda k cou leur ,  chargeu r standard . 



Les trois prem ières photos ont été pr ises à travers 
l a  v i tre, pour l a  4me la fenêtre étai t  ouverte . 

. Les photos ont été développées dans un prem ier· 
temps par le l aborato i re cou leu r  qu i ne l es a pas m ises 
sur papier . Ph BO I D I N ,  photographe, se rendi t  
compte q u e  le négatif éta it  impress ionné e t  f i t  l es 
ti rages noir  et b lanc c i -joi nts ; sur le négatif le po int  
lumi neux a u ne grosseur d'envi ron 1 /2 mm sur  1 m m .  

Les négatifs ont été ensu i te renvoyés a u  labo cou­
leur pour t i rages . 

D I M E NS I ONS D E  L'OV N I .  

D 'après nos calcu ls  (vo i r  addit if )  entre 50 et 60 
mètres d'envergure . 

T R O I S  MAN I F ESTATI ONS LE M E M E  JO U R  

Sans que l 'on pu isse d i re qu' i l y a i t  u n  rapport 
avec la prem ière observat ion,  ces coïncidences sont 
néanmoins trou blantes . 

1 - Aux .env irons de 20 h 30, Monsieur H . . .  
(ambu lancier ) ,  revena i t  du Bourg de la Chap� l le 
d'Armenti ères et se d i r igea it  vers le quartier d_e la  
Choque par l a  rue Léon Beauchamps . I l  v i t  a insi que 
sa passagère, u ne forte lueur comme cel le que fera it  
un avion explosant dans l e  c ie l . Cela  dura l 'espace de 
quelques secondes . La lueur éta i t  de cou leur jaune­
orange et éta it concentrée ( « pas comme un écla i r » ) . 

De l 'endroit où se trouvaient l es témoi ns, la lueur  
se  trouvait dans l 'axe de l 'égl i se N .D . de Lourdes, 
mais sembla i t  bien au delà . 

RELEVE ETABLI PAR 
J, EN�UETEUR 
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L'égl ise N .D . se trouve � envi ron 1 km du point 
l.l'observation no IV et ind ique u ne di rect ion qu i 
coupe le pro longement de l ' i t inéra i re su pposé de 
l 'OV N I . 

2 - Vers 20 h 30 deux jeu nes f i l les venant d' Armen­
tières se d i r igea ient vers Pérench ies (v i l l e  à 8 km de l a  
Chape l l e )  voient u ne lum ière rouge , p lus  grosse 
qu'une éto i l e ,  qu i traverse rapidement le c ie l . Cela 
sem bla i t  assez bas sur l 'hor izon au-dessus du v i l l age 
de Lom pret, situé à env i ron 4 km de leur  point  
d'observation . 

3 - Vers 1 9  h 45 à 7 km environ du point  d'observa­
tion V,  un  jeu ne homme s'arrête à un passage à 
n iveau autom ati que  dans la campagne (au « Pont 
d'Ache l ie »  sur l a  route de Steenwerc k) . Souda i n  son 
m oteur s'arrête a i nsi que ses phares . Après un mo­
ment, sans intervention de sa part, tout redev ient 
norma l . Pas d'observation . Coïncidence ou effet 
d'OVN I .  

Su ivent en annexe une épu re nantie d 'un pet it  
trava i l  de tr igo,  qu i  permet à l 'enquêteur de placer 
« I 'OVN 1 » su r la carte au dessus du v i l l age de Bois­
grenier et deux croquis  des l ieux d'observat ion 
très préci sément côtés . . .  a ins i  que les photos et les 
négatifs . 

ANA LYSE 

A prem ière vue ,  un  cas parfa it ,  d igne de f igurer 
dans tous l es f ich iers et l es photos jetées en pature 
comme preuve suprême aux fou les ébah ies . Et  quoi ! 
l es témoins sont p lus ieurs ,  l 'objet su it  et joue avec l a  
voi tu re . . .  à p lusieurs reprises . Les jumel les préc i ­
sent sa  forme qu i sera corroborée par  l e s  photos . 

L'émotion est v ive ; énervement ou effet de l 'objet, 
la cr ise d'asthme n 'en est pas moins rée l l e ,  et ces 
trois  autres cas le même so i r  ! I l  faut vra iment la mau­
va ise fo i d 'u n  mem bre de l 'u n ion rationa l iste pour ne 
pas être impress ionné par la sol id i té de cette affa i re .  

E t  s i  l 'on essayait d e  ra i sonner sans parti -pr is ,  n i  
pass ion ? 

N ous avons quelques éléments pos itifs (quoi ­
qu'approx imatifs) : des heures, des d i rections, un  
mouvement descendant qu i évoque u n  objet astrono­
m ique, vér if ions à tout hasard . 

Ce jou r l à ,  la p lanète Vénus, éclatante de b lan­
cheu r ( magn itude - 3 ,7 )  se  coucha it  vers 19  h 03 . 
Tiens, t iens, l es témoins  d i sent : « beaucoup p lus  gros 
qu'u ne étoi l e» . 

A ..._ ___ __..____,.. c. 
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Cherchons l 'az imuth et la hauteu r de la p lanète à 
1 8  heures ( i nut i le  de pousser l es ca lcu l s  puisque les 
témoins n'ont pas observé, que je sache, avec un chro­
nographe et un  théodol i te ! )  

Vers 1 8  heures donc, l a  hauteur est d e  sept degrés 
env i ron et l 'az imuth de l 'ordre de 2 1 5 o, il sera de 
2250 (S .W.) à 1 8 h 45.  

Considérons l es hauteurs et l es roses des  vents 
fourn ies par l 'enquêteur  . . .  60 et u n  az imuth qu i 
poi nte le S .W .  à la f in  de l 'observation ! Çà col le par­
fa i tement, l 'enquêteu r  a bien fa i t  son tra iva i l .  I l  a 
noté que l 'objet descend vers l ' hor izon et l 'ouest, au 
fur et à mesure que le  temps passe . Sa trajectoi re et 
cel l e  de Vénus se confondent, c'est donc bien e l l e .  
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Ou i ,  m a i s  i l  reste encore bien des choses à expl i ­
quer,  ces sacrées photos en Part icu l ier ! 

R egardons-les ,  e l les représentent bien deux bou les 
accolées te l l es que vues aux ju111e l l es .  Oui ma is, je n 'a i  
pas  eu de réponse à l a  question su ivante : « dans l es 
jumel les ,  les bou les éta ient-e l l es horizontales ou verti­
ca les ?»  - D'autre part i l  est imposs ible  qu'un ap­
pare i l  te l que ce l u i  employé donne des déta i l s  i nv i s i ­
bles à l 'œi l nu ,  on ne  devra i t  y vo i r  qu'un poi nt et non 
pas  l es déta i l s observés à l a  jume l l e ,  l esque ls  d 'a i l l eurs 
n'ont r ien à voir  avec l 'aspect de Vénus .  A nouveau i l  
faut débrou i l ler l 'écheveau ! 

Considérons le croqu is  de l 'enquêteur .  De l 'empla­
cement où sont prises l es vues ( V  route nat iona le )  on 
constate qu ' i l  y a au vois i nage de l 'OVN I -Vénus,  ·u n  

FAC-SI�ILE D E  L ' ETUDE GEOMETRIQUE 
DE L ' ENQUETEUR 

réverbère . On i magine a lors qu'en poi ntant la p lanète 
la l ampe se trouve dans le champ photographié ,  et 
que vu la méd iocre qua l i té de l 'appare i l ,  seu l le réver­
bère est v i s ible . Ou i ,  ma is  ce lampada i re est rond a lors 
que l a  photo évoque p lutôt un système d'éc l a i rage 
a l l ongé comportant deux sources . 

A ce point  i l  éta i t  nécessa i re d 'avoi r quelques 
compléments, j'ai donc demandé à l 'enquêteur de 
bien vou lo i r f ixer un poi n t  très l u m i neux à l 'a i de des 
jume l les et de me d i re ce que l 'on y voit.  I l  est pos­
s i ble  en effet qu'un léger défaut de para l lé l i sme dé­
double  l ' i mage . Et dans ce cas, dans que l  sens est l e  
dédoublement ? D'autre part je demanda i s  que soi t 
réa l isée dans l es mêmes condit ions et avec le même 
appare i l  u ne photo du s i te de l 'O V N I . 



Après de longs mois j 'a i  reçu u ne réponse insuf­
f isante mais  qu i apporte des é léments réjou issants 
(pour moi ) : 

1 - Les jumel les ne donnent pas u ne image parfa i ­
tement ronde d 'u ne éto i l e  bri l l ante ,  m a i s  déformée 
horizonta lement ! 

2 - Les « bou les » éta ient horizonta les . Dans le 
doss ier jo int  au prem ier envoi  les quatres photos 
éta ient recadrées et co l lées sur u ne feu i l le et présen­
ta ient les bou les dans le sens horizonta l .  Ma is  l 'exa­
men des négatifs prouve que les deux points l u m i neux 
sont l 'u n  au dessus de l 'autre légérement obl iques .  

3 - Une photo de jou r (pr ise avec un  autre ap­
pare i l )  montre l 'env ironnement, et dans cet environ­
nement on observe : u n  lampada i re a l longé compor­
tant deux zones bri l l antes, ampou les ou réf lecteurs .  

Légende : Sur ce panoram ique ( m osa ïque d e  deux photos 
prises par l 'enquêteu r)  on voi t  le réverbère al longé prévu 
par l 'anal yse des photos ava nt de connaî tre cette vue. Le 
croqu is ne montra i t  que la  lampe ronde à l 'extrême droite .  
Vénus éta i t  donc plus à gauche q u e  ne l ' i nd iquent 
les témoins .  

Sur cet ag randissement l 'aspect des  deux « bou les» (am­
pou les) apparai t  nettemen t .  

(Tirage J .  H avard) 

30 

CO N T R E - E P R E UV E  

G râce à ces photos d e  jour,  prises e n  gros d u  même 
emplacement et les foca les étant connues,  i l  est pos­
s ib le  de se l ivrer à quelques ca lcu ls  et compara i sons 
édif iants . 

Tout d'abord les d imensions de l 'objet photogra ­
phié sont parfa i tement compati bles avec le lampa ­
da ire i ncri m iné . 

E nsu i te on remarque que d'une vue à la su ivante 
l ' image de l 'OV N I  - lampada i re m igre régu l ièrement 
du centre vers l e  haut et la  gauche des c l ichés suc­
cess ifs .  L'exp l ication de ce mouvement est u ne preu­
ve en e l l e-même ! E n  effet le témoin centre son v iseur  
sur Vénus,  q u i  hé làs n ' impress ionne pas  le f i l m ,  ma i s  
comme e l le descend vers l e  bas à dro ite le lampadaire 
poursu it  u n  chem i n  apparent exactement symétr ique . 
On peut même en dédu i re que Vénus est certa ine­
ment descendue dans l e  premier creux le p lus  profond 
v is ib le  sur la  photo . 

D 'autre part, au fu r et à mesure que l 'objet qu itte 
le centre de la photo , son obl iqu ité augmente confor­
mément à l a  para l laxe,  ce qu i  démontre sa prox i m ité 
de l 'observateur  ! 

E nfi n ,  en exam inant l es négatifs on observe de m i ­
nuscu les points q u i  sont des l u m ières de l a  rue,  et par­
mi ceu x -c i ,  u n ,  pou rra i t  quand même être Vénus,  vers 
l e  centre du mei l leur  c l iché . 

R ECO N ST I TUTI O N  : 

Les témoins qu i ne sont pas a bsol u ment i ndif­
férents au problème, constatent u n  beau soir qu'un 
objet est  face à eux sur l a  route . I l s sont i ntrigués et  
i ncapables d ' identif ier Vénus qu i prend à leur yeux 
un  caractère étrange . Dès l ors, i l s  ne sont plus capables 
d'un jugement objectif .  On peut supposer que dans 
l a  vo itu re l es commenta i res vont bon tra i n  et que la 
fièvre monte .  Chacun partic ipant à u ne sorte d 'hysté­
r ie col l ective (ce n 'est pas  péjoratif,  ce l  à arr ive à tout 
l e  monde) dont l a  bel le p lanète n 'est que l a  sou rce 
i nnocente . Après le tournant p lus  personne n 'est ca­
pable de séparer l ' i l l us ion de l a  réa l i té ; et c 'est a ins i  
que « l 'objet» donne « l ' impression » ,  · se lon leurs pro­
pres mots, de « les dépasser et de se la i sser dépasser ,  
de ralenti r,  et celà à p lus ieurs reprises » - la route pa­
ra i t  dro i te à cet endro it  . . .  

A ce moment « i l  n 'y a p lus  de doute dans l eur es­
pr it  sur l a  nature de cette l u m ière »  ! 

I l s ne trouvent pas chez l u i  l 'enquêteu r, ce qu i 
augmente la panique (peut-être qu'un témoin  «fra i s»  
aura i t  m is  un  terme à cette transposit ion de l a  
réa l ité ) . Une d iza ine de minutes d'observation dans 
un  endroit ca l me ne leur permet pas de reprendre 
leurs espr its ,  bien que l 'objet ne var ie  point .  

Chez eux c 'est dans u ne «certa ine agitat ion » 
(enquêteur d ix it )  que l 'objet est observé aux jumel les .  

Point trop br i l lant,  observé avec u ne optique méd io­
cre , mauvais para l lèl isme, mauva i s  rég lage, tens ion qu i 
empêche la bonne convergence des yeux ? Tou jours 
est- i l  que Vénus se dédou ble horizonta lement . U n  
des témoins  prend des photos nerveusement ( la p l u ­
part sont bougées)., cependant i l  centre Vénus sans 
s ' inquiéter du lampada ire qu i br i l l e  dans son v i seu r 
et qu' i l  ne voit pas car i l  ne l ' i ntéresse pas . 

Su r le négatif la d i ffusion étant moi ndre que sur 
le t i rage on voit parfa i tement deux noyaux ( l es deux 
ampou les) et le bord du réflecteur .  M ieux,  le témoin  
par le de quatre photos, car  quatre représentent ce  
réverbère mais ,  l es deux su ivantes et  derni ères de la  
bande, qu i  ne le montrent pas ,  portent les  mêmes 
petits poi nts m i nuscu les que les autres ; c'est donc 
bien s ix photos qui furent prisent . Oh ! objectiv ité 
du réci t  ! 

I l  n'est pas besoi n  d ' incr im i ner l 'OV N I  pour expl i ­
quer l e s  su i tes physiques d'une nu i t  qu i  f u t  certa i ne­
ment agitée . . . méd icaments,  cr ise ,  ca l mants . . .  

Le p lus cur ieux c'est que tout recommence quand 
arr ivent les photos ! U n  hasard (auquel  certa i ns don­
neront un  sens)  a vou l u  qu 'e l les rappe l l ent l a  forme 
vue aux jumel les ,  auss i ,  po i nt d'hésitat ion,  on les 
regarde dans l e  sens horizontal a lors que les négatifs 
sont vert icaux,  i l  est vrai  que le format est carré ! -
autre hasard ! 

On peut lég it immement se demander ce que sëra i t  
det�enu ce  récit ,  s i  à l ' i nstant de l a  d i sparit ion de  
Vénus s'éta i t  montré dans l 'hor i zon encore i l l u m i né 
de so l e i l  un bri l lant ref let sur un av ion,  un ba l lon ou 
un peti t  nuage bien rond et sol ita i re . . .  objet à 
transformation , départ fu lgurant,  exti nct ion sur p lace 
ou explosion ? E nf in  tout ce c i rque que l 'on retrouve 
dans chaque cas . · 

Si l 'enquêteur a des mérites dans cette affa i re : 
relevés bien fa it ,  etc . i l  a auss i  commis  des étourder ies 
car sa foi br ime sa ra i son . 

Le sens des photos aura it  du l u i  appara ître . I l  
aura i t  pu aussi s ' i nqu iéter d 'astronom ie ét 1 ou obser­
ver l e  ciel l es jours su iva nts . 

D 'autre part, on ne fa i t  pas de tr igo quand un des 
sommets du tr iangle est mobi le d 'une quantité i ncon­
nue, ce qu ' i l  ava it  constaté pou rtant ! Par hasard 
(encore , et ou i )  l e  point 4 est s itué à l 'ouest du po i nt 
5, tandis  que Vénus se déplace en sens contra i re des 
observateurs, ce qui permet de cro iser l es deux l ignes 
de v i sée au -dessus de Bois-Grenier où jamais i l n'y eut 
d'OVN 1 ! Ce l à répond aussi à l 'angoissante question : 
pou rquoi l es habitants du v i l l age c i té ne voit pas 
l 'OVN I qu i ne se montre qu'à ceux qu' i l  choi s it  ! 

Si le poi nt 4 et 5 éta ient i nversés, l es l ignes d iver­
gera ient et l 'enquêteur se sera i t  cassé l a  tête pour 
r ien ! 

Pour  reconsti tuer toute cette affa i re i l  n'éta i t  
beso i n  que d'un peu de jugeotte ( même pas  de sc ien­
ce n i  de connai ssances spéc ia les )· ·  et de �uelques é lé­
ments : u ne bonne enquête et des ·photos . I l  n 'est 
n u l  besoi n  d'extraterrestres , d'entités mystér ieuses, 
de m imétisme,  de psy, n i  de paraquelquechose . Le 
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fameux pri ncipe d'économ ie est p lus  que respecté 
pu isqu ' i l  n'y a beso i n  d'aucune théorie nouve l l e  ! 

Quant aux tro is autres observat ions du même 
soir qu i servent de béqui l les à cette affa ire ,  e l les 
permettent de dénonèer à nouveau le système de 
l 'ama lgam me . E n  effet, e l l es sont abso lu ment indé­
pendantes les unes des autres comme une enquête 
part icu l i ère à chacu ne l 'aura i t  certa i nement dé­
montré . 

N ous avons là un système qu i  évoque ces châ­
teaux bât i s  avec des cartes ou des dom i nos, où 
i l  suff it  d 'ôter un  é lément pour que les autres s'é ­
crou lent . 

Quant à l 'observation « récurrente » qu i  v ise le 
même témoin et un  parent quelques jours après 
dans des condit ions identiques,  e l l e  ne fa it même 
plus l 'objet d'une enquête , même sommaire ! 

La voic i ,  jugez vous même : 

P H E N O M E N E  LU M I N E U X DANS LE C I E L  LE 
JE U D I  2 D E CE M B R E  76 V E RS 1 8 h 30 

D U R E E  : 5 m inutes environ 

T E M O I N S  : M r  et M me D . . .  et  Mme R 

R E C I T  D E  Mme R . . .  

« N ous partions de La Chape l l e  d 'Armentières 
(de chez M me D . . .  ) pou r nous rendre au super-. 
marché� AUCHAN à Eng los dans u n  break R 1 2 . 
E n arr ivant au rond-point  de l 'autoroute de la Chape l ­
le,  nous  avons aperçu u ne grosse lum ière ou p lutôt 
deux grosses bou les, l 'une à côté de l 'autre, formant 
une grosse lum ière . La grosseur éta it  d'1 /2 lune en 
hauteur et de 2 lu nes en largeu r .  Cela ne ressembla it  
à r ien de connu . 

Une fois sur l 'autoroute , je me su is  assu rée que Mr 
D . . .  rou la i t  toujours à l a  même a l l u re .  J'éta is  assise 
sur le siège arrière et j 'a i  gardé la tête f ixe . Les deux 
bou les passa ient de la v i tre arr ière à l a  v i tre avant 
très rapidement, puis revenaient au m i l ieu , puis repar­
ta ient .  Ce la bougea it sans arrêt de p lace . 

Nous sommes arr ivés à la sort ie  : E ng los-Haubour­
d in ,  nous nous sommes·arrêtés pour l a isser la  pr ior ité .  
Là, j ' a i  v u  ces deux bou les fa i re 1 /4 d e  tour sur e l les­
même tout en descendant, pu is e l l es sont remontées à 
leur n iveau in it ia l  sans refa i re le 1 /4 de tou r .  N ous 
avons redémarré et je ne les a i  p lus vues . 

Leur cou leur : comme u n  sol e i l  en p le in  été , jaune 
c la i r  très lum ineux . 

Pour moi la chose su iva i t  l 'autoroute . 

R E C I T  D E  Mme D . . .  (Témoin du phénomène du 
7 Novem bre 1 976 ) 

C'éta it  la même chose que l a  fois passée mais  en 
beaucoup p lus gros , com me plus près . J 'en a i  un 
moi ns bon souvenir  que la prem ière fo i s .  



C'éta i t  deux bou l es dans une grosse lum ière (com ­
me sur la photo) . On aura it  d it  que ça bougeait  à l ' i n ­
tér ieur,  que ça changea i t  de facette . 

Pour moi la cou leur éta i t  comme l 'autre fois, JaU ­
ne-orangé et non pas jaune cla i r  comme le d i t  Mme R .  

La chose a su iv i  l 'autoroute s'est arrêtée au des­
sus d 'Hau bourd i n ,  a fa i t  un quart de tour  et est 
descendue de 5 cm à bout de bras .  

NOTE : La bonne foi des témoins ne fa it  pas de dou ­
te . Des centa i nes de voitures passent sur l 'autoroute 
à cette heu re là et nous n 'avons pas eu d'autres échos 
de ce phénomène . 

I l  est i mportant de noter qu ' i l  ne s'ag i t  pas ic i  d'un 
cas part icu l ie r .  Les témoins ne sont n i  p lus n i  moins 
crédu les que d'autres . L'enquê teur ni p lus  mauva i s  n i  
me i l leur q u ' u n  autre . 

La même aventure peut surven i r  à chacun de nous 
se lon nos part icu lar i tés indiv iduel les et a l ler beaucoup 
p lus lo i n .  L' important est de démontrer ce méca­
n i sme . La connaissance seu le importe même si e l le 
do i t  nous décevoi r .  

I l  y aura peut-être des Ufologues pour tenter de 
conci l l ier cette démonstration raisonnable avec leur 
foi ; qu 'après tout quelqu 'entité économe n'a pas 
cru nécessa i re de fa i re p lus  que d ' indu i re dans l 'esprit 
des témoi ns u ne v is ion d'OVN I  à part i r  de Vénus,  ce 
qu i économ ise l 'énerg ie  de son va isseau spatia l  ou de 
son f lu ide créateur d'ectoplasme . . . Mo i ,  je veux 
bien,  mais nous ne parlons plus l e  même langage . 

I l  faut chois ir  entre la ra ison et la fo i ,  la sc ience 
et l ' i l lus ionisme.  

Si j 'en juge par l es réactions enthousiastes à mon 
précédent art ic le  de l 'an dern ier  su r l a  l u ne-OVN 1 ,  
cette démonstration d'aujourd'hu i  r isque de p la i re .  
O n  pousse u n  ouf d e  sou l agement . Les Ufologues 
ne sont pas des naïfs : l e  faux est débusqué, démas­
qué. Pourquoi ce Ouf ? S implement parce que nous 
ne vou lons pas l a  moi ndre impureté dans l 'escar­
boucle des modernes cheva l i ers, pas l e  moi ndre 
nuage dans le  d iamant mystique, pas la moi ndre 
fraude dans l a  pierre phi l osopha le ,  ce mythe i n nac­
cessi b le .  

Les enquêteu rs se  raff inent.  Depu is  longtemps 
i ls savent reconnaitrent l es confusions, et se méfier 
des cas sensationnels  mais  trop peu documentés .  I l  
ne reste qu'un noyau de cas, apparemment sol ides 
qu i se rédu it comme une peau de chagr i n  chaque 
fois que les données sont suff i santes pour  les expl i ­
quer  ! 

Au moment même où I ' Ufo logie dev ient offic ie l ­
le  et  popu la i re ,  p lus  exactement depu i s  l e  fameux 
art ic le  de Pierre North , chacun de nous scie a l légre­
mènt l a  branche sur laque l le nous sommes tous assi s .  

Cette fois nous a l lons avec ce  cas  p lus lo in  que 
l 'expl ication d'une confus ion,  nous assi stons à la 
fabrication d'un cas OVN I ,  le mécan i sme se démon­
te . B ien m ieux ,  i l  permet d'expl iquer des cas haute­
ment p lus  étranges . Chaque enquêteur s' i l  ne l 'écr it  
pas,  sa it  raconter l es enquêtes qu i  l u i  ont permis  de 
retrouver l a  source toute bête et toute matér ie l l e  
d'une fantast ique observation où le témoin v i t  u n  
vér itable rêve évei l lé devant u n  objet bana l  qu ' i l  n'a 
pas su reconnaître , ef� dont l a  réa l i té se transpose 
en fantast ique ! 

Les cheval iers de la ta ble ronde sont las  de cour­
rir l e  monde, i l s  savent ma intenant que le G raa l est 
au fond du cœu r de chacun d 'eux . I l  n 'est pas objet 
de sc ience, m ai s  ses apparences et ses fantômes le 
demeurent ; i l  reste donc, possible de les expl iquer .  

Pour vous éviter de refa i re la  longue quête sol i ­
ta i re j e  me su i s  perm is d'écrire un  l iv re tout bête , 
mais  tout logique qu i  s ' i ntitu le  : 

« Et sï " l es O V N  1 n 'ex ista ient pas ? »  

Vous y trouverez - j 'espère - l es réponses q u i  
n e  f igurent pas dans cet article déjà bien long, quant 
à ce l les que vous n'y trouverez pas,  e l les sont au fond 
de vous même et ne peuvent être objet de science ni  
de conna issance autre qu 'ésotérique . 

Dernière minute : le témoin . et l 'enquêteur ont pris 
avec le même appare i l ,  dans les mêmes condit ions, 
u ne photo du réverbère, et ont obtenu u n  résu ltat 
r igoureusement sem blable aux photos d'Ovn is  sup­
posés, présentées ici . Nous rendons hommage à leur 
esprit sc ientif ique et fair-play . Si  toutes les enquêtes 
pouva ient se fa i re dans cet esprit ,  que de progrès ne 
ferions-nous pas ! ! 

UN O U VRAG E D'UN D E  N OS C O L LABO RATE U RS : 

• 

S I  les OVNI  n'existaient pas ? Et 
par M ichel M O N N E R I E  

E N  VENTE DANS TOUTES L ES G RA N D ES L I B RAI R I ES 
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fttJUIIefleS récenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 

LE 1 3  OCTO B R E  1 97 7 .  V E N DÔM E  ( Lo i r  e t  Cher)  
Vers 1 9  h ,  5 gendarmes ont vu u n  objet beaucoup p lus  br i l lant qu'une éto i l e  pendant 5 m m .  

( «Ouest F rance » d u  1 7 . 1 0 .77 )  

LE 1 8  OCTO B R E  1 97 7 .  G ON D R E CO U R T LE CHATEAU ( Meuse) -
Vers 1 9  h 45, M .  H .  R u ndsta lder,  se rendant de Lumév i l le en Ornois à Gondrecourt, aperçut dans le c ie l  u n  objet 
rond et rouge entou ré d'une lueur b lanchâtre . Le phénomène su iv i t  l e  témoin jusqu'à Gondrecourt, avant de s ' im­
mobi l ise! près du bois  de R uère . Le  témoi n  avec un  a m i ,  put  vo i r  l 'eng in  se  déplacer par  saccades de haut  en bas, 
et remarquer dans le bois de R uère une forte lum ière ronde très br i l l ante . 

( « L'est Répu b l ica i n »  du 20 . 1 0 . 7 7 )  

D U  1 7  AU 20 OCTO B R E  1 97 7 .  E ntre MA LAUCE NTE E T  M O N T M  1 R A I L ( Vaucluse) 
Vers 1 9  h 1 5, M .  Benoit et p lusieurs personnes habitant Va ison la R omaine,  ont vu durant 4 jours consécutifs, des 
bou les l u m ineuses rouges oranges, évo luant dans le ciel durant 3 mn, avant de di spara i tre . 

( Presse du 1 6 . 1 1 .77 ) 

V E R S  LE 20 OCTO B R E  1 97 7 .  ST F A R G EAU ( Yonne) 
Un matin ,  2 fi l lettes d'une d iza ine d 'années, se rendant à l 'éco le pr imaire,  sur la route d'  Arquan ,  aperçurent à 
500 rn devant e l l es, en travers de la route, un objet cy l indr ique a l longé,  émettant en son sommet u ne l u m ière écla­
tante,  var iant d ' i ntens ité . P lus ieurs personnes se rend i rent sur l es l ieux sans r ien découvr ir  de part icu l ier .  

( « L'Yonne R épubl ica ine»  du 24 . 1 0 . 7 7 )  

LE 2 1  O CTO B R E  1 977 B R UA I L LES (Saône e t  Loire) 
Vers 1 8  h 1 5, au l ieu-d it  « Patran » ,  u n  couple  de ferm iers et des amis ont vu une bou le rouge orangé en d i rection 
de l ' Est, évoluer au ras des arbres d 'u ne forêt .  I mmobi le durant quelques secondes, l 'objet se « l a i ssa tom ber » en 
s'a l l o ngeant, pu is p lus  r ien,  et 5 mn après l a  bou le revena it .  Un autre témoi n du bourg de Le F ay,  M. G u ichard , 
aura i t  su iv i l.u i aussi l 'évo lution du phénomène . 

( « Courrier de Saône et Loire » du 28 . 1  0 . 7 7 )  

LE 2 1  OCTO B R E  1 97 7 .  F R O N T I G N Y  ( Mose l le )  
Vers 22 h ,  u n  homme a vu un  d isque orangé foncé , se  déplaçant d 'Ouest en Est .  Le  même jou r dans  l a  rég ion de 
Re ims, 3 personnes ont vu «un cigare » l u m i neux,  dans le c ie l . E nf in  à Witry les Re ims, vers 1 7  h M l le Beckrich 
a observé l 'évo lution d'un objet en forme de calotte cou leur jaune feu .  

L E  2 3  OCTO B R E  1 97 7 .  L E  MANS (Sarthe) 

( « Républ ica i n  Lorra i n »  du 22 . 1 0 . 7 7 )  
( « L 'Union du 24 . 1  0 .7 7 )  

Vers 22 h 30, M .  Y .  Pouvreau a observé u n e  très grosse éto i l e  de cou leur orange . L e  témoin  a d isti ngué u n  eng in  
en forme d'ha ltère mun i  d 'un feu orange à l 'avant et blanc à l 'arr ière . Un autre témoi n ,  M .  Corvais ier a fa it  une 
observation s im i l a i re sur la route d'Yvre I ' Evêque, vers 1 8  h 30 . 

( « Ma ine L ibre » du 26 et 27 . 1 0 . 7 7 )  

LE 2 3  OCTO B R E  1 97 7 .  H O B L I N G  ( Mosel le )  
A 22 h 30, M.  Lucare l l i  a vu un  eng in  de forme a l longée ( «de 1 5  rn»)  évoluant à u ne a l t i tude est i mée à 1 00 m .  
L'eng in  émetta it  des l u m ières rouges, vertes et jau nes . L'objet a su iv i  l e  témoi n  jusque chez l u i ,  pu is  est reparti  
se lon u ne trajectoi re S .O .  

( « L'Alsace » d u  26 . 1 0 .7 7 )  

LE 24 OCTO B R E  1 97 7 .  R OC H AS ( U ruguay ) 
Dans le c ie l  du d istrict de R ochas, 2 objets en forme de petite ass iette , ont été observé . I l s émetta ient des lueurs 
rouges, b leues, vertes et jau nes en se déplaçant lentement à l 'hor izon,  pu is i l s  effectuèrent des manœuvres d 'ap­
proche vers l a  terre durant plus d 'une heure avant de d i spara ître . Le m i l ieu de l a  po l ice se penchent sur l e  phéno­
mène. En ce moment u ne vague d'OV N I défer le sur l ' U ruguay, _ dans l es campagnes, dans l es v i l l es ; à Montevideo, 
en présence de nom breux témoi ns, l a i ssant des t�ces de brû l u res .au so l et des perturbations é l ectromagnétiques . 

( « Un ion » du 2 5 . 1 0 . 7 7 )  

L E  2 5  OCTO B R E  1 97 7 .  G U I S E  ( Aisne)  
Vers 1 7  h 1 5, M me Duton,  v it  u n  gros objet de forme ova le  d 'où s'échappaient des éti nce l l es en  forme de « queue 
de paon » .  D 'autres témoins ont assisté éga lement au  phénomène.  

( « L 'Un ion » du 26 . 1 0 .77 )  
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F I N OCTO B R E  1 97 7 .  F LO I R AC ( Lot) 
Dern ièrement vers m i nu i t  v i ngt, M. B . . .  de F lo i rac a observé depu is l e  pont de St Jean,  une lueur en forme de 
grosse éto i l e  se déplaçant d'Ouest en Est .  Le phénomène sembla  s ' i mmobi l iser au -dessus de l 'observatoire et le  
témoin v i t  se  former u ne sorte de queue de poi nts l u m i neux rouges, à l 'arr ière, puis  la  lueur d isparut .  

( «Sud Ouest » du 22 . 1  .77)  

29 OCTO B R E  1 97 7 .  E TO UY (O ise )  
Vers 2 0  h su r la  route d 'Etouy à B izancourt,  M e t  Mme B ray, o n t  v u  un  objet l u m i neux s e  rapprocher d'eux 
jusqu'à être à quelques d iza ines de mètres devant eux et à une trenta i ne de mètres du sol . L'eng in sem bla i t  2 fois 
gros comme la  vo itu re . Le lendema i n  soi r  M. B ray est revenu avec sa fam i l l e pour assister au même phénomène . 
Plus ieurs autres personnes ont pu voir  cette apparit ion . 

( « Le Courrier Picard » du 7 . 1 1 .77 )  

LE 5 N OV E M B R E  1 97 7 .  ST B E N O I T  L' H E R M ITAG E ( V ienne) 
A 20 h 50, M. Baron,  sa femme et ses enfants, ont vu de la  fenêtre de leur  appartement u n  objet lum ineux de for­
me oblongue,  de cou leur rose, sci nt i l l ant su r son pourtou r .  Le phénomène se trouva it vers le  chateau d 'eau de 
la rocade . L'observation dura quelques d iza i nes de secondes, avant que l 'objet d i sparaisse . 

( « N ouve l le Républ i que du Centre Ouest du 1 4 . 1 1 .77 )  

LE 6 N OV E M B R E  1 97 7 .  N ANCO I S  SU R O R N A I N ( Meuse ) 
Vers 22 h 50, M .  M ichel  Leblanc et 2 mem bres de sa fam i l le ont vu pendant quelques m i nutes dans le c ie l  une 
lueur sP.m blable à une éto i l e  très bri l l ante , appara issant et d i sparaissant en se dép laçant en zig-zag . 

( « l 'Est R épub l ica i n »  du 8 . 1 1 . 77 )  

LE 9 N OV E M B R E  1 97 7 .  PONT DE L'A R C H E  (Seine Mar it ime)  
Vers 1 5  h 30, M.  Bru nner a vu dans le  c ie l  en di rect ion des chem i nées de l a  S I CA, 2 bou l es jaunes de la  grosseur  
d' « u n  pet it  bal lo n » ,  très proches l 'une de l 'autre et  parfa itement i mmobi les . Le témoin  ne put l es observer p lus 
longtem ps . 

( « Par is  Normand ie»  du 1 2/ 1 1 /77 )  

LE 10  NOV E M B R E  1 97 7 .  CO R CE L LES LES M O N TS ( Côte d 'Or )  
A 7 h 1 5  du mat in  M.  Barbas a aperçu à environ 30o au-dessus de l 'hor izon, u ne lum ière blanche, deux fo is  grosse 
comme une étoi l e ,  avec un panache court ma is la rge . Puis  en compagn ie de sa femme durant 20 mn,  il observa l a  
lueur  qu i  se  dépl aça i t .  Souda in  l a  l u m ière se  transforma en un  c igare de cou leur grise qu i d i sparut en que lques 
secondes . 

( « Le B ien Publ i c»  du 21 . 1 1 . 77 )  

LE 1 5  N OV E M B R E  1 97 7 .  D I JON ( Côte d'Or)  
Vers 7 h 50 de très nom breuses personnes ont observé dans le  c ie l  pendant 5 mn,  un gros point l u m i neux de for­
me a l longée , à l a  gauche duquel un peu p lus bas 2 autres poi nts p lus pet i ts appara issa ient .  Ce phénomène d i sparut 
brusquement.  

COUR R I E R  (Su i te de la page 2 1 ) 
n ' o n t  pas vu d ' ov n i ,  l o i n  s'en faut, et je n 'e n  c o n n a i s  perso n ­
nel l em ent p as d a n s  l ' éc h a n t i l l o n nage assez i m po rta nt d e s  su ­
j ets étud iés au R h i n e's i nstitu te de l 'u n ivers i té D u k e .  

P ou r  ce q u i  est d es tém o i ns d ' ov n i  certa i ns peuvent s e  d i re 
sujets PS I ,  m a i s  tout le m o nde c o n n a i t  les effets d ' u ne certa i n e  

l i tté ratu re propre à pe rsu ader tou t u n  c h acu n de ses facu l tés 
pa ranormales.  Je c o nsidéra p l u s  sage d e  nous e n  te n i r  au x su ­
jets P S I  con trolés, et a l o rs le pou rcentage de tém o i n s  d 'ov n i  
d ev i e n t  f a i b l e .  E n  ou tre p a rm i les tém o i n s  ov n i  d o n t  l 'ave ntu ·  
r e  est p l u s  v é r i f i a b l e ,  u n  grand n o m b re d ' e n tre eu x n e  s e  d i ­
se n t  n i  n e  so n t  des sujets psi . 

P re n o n s  u n  exem p l e  m od è l e  comme l 'affa i re du R B  47 

su iv i su r 1 3 00 KM en 1 9 57 affa i re rappo rtée par M o nsieu r 
C l au d e  P o h e r .  I l  est i ntéressa n f  de constate r que la part ie l a  
p l u s  i n té ressante d u  rapport co ncerne d e s  d o n nées tec h n i q u es 
d iffic i l em e n t  assi m i l a b l es à u n  phé nomène pa rapsy c h o ­
logique.  C 'est d ' a i l l eu rs l e  c a s  pou r l a  p l u s  g r a n d e  part ie d es 
contacts rad a r-optiq u es .  E nf i n  il fau t noter q u e  pou r l ' i nsta n t  
pou r autant q u e  n o u s  pu issi ons e n  j u ge r ,  i l  y a proport i o n n e l ­
l e m e n t  a u t a n t  d e  sujets psi  ou s e  d i sa n t  t e l s  d o n t  l e s  observa-
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( « Yonne Répu b l ica i ne »  du 1 7 . 1 1 . 77 )  

(Su ite bas  de l a  page 1 2 ) 

t ions sont à i nsé rer d a n s  l es 95 % d e mép r i ses, h a l l u c i na t i o n s  
et a u t res c a n u l a rs .  

A u tre p o i n t  i n té ressa nt,  à m o n  sens, l e  p rof i l  psyc h o l o ­
giqu e de sujets psi b i e n  c o n n u s .  C 'est en particu l i e r  d a n s  les 
phé n omè nes de P o l tergeists q u e  l 'o n  a pu m ettre en évidence 
le ca ractè re pertu rbé d e  ceu x qui p rovoq u a i t l es p h é n o mènes 
Voyons pou r m ieu x s i tu e r  le problème le prof i l  psyc h o l og i ­
q u e  d e  l a  j eu ne A n ne-M a r i e  Sc h .  resp o nsa b l e  d es p h é n om ènes 
de R ose n heim e n  Bavière.  «1 r r i tab i l i té ,  l ab i l i té d e  l a  perso n ­
n a l i té ,  émot i o n n a l i té i nfant i l e .  D es pu l s i o n s  n o n  con trolées 
su rg i ssent et d em andent u ne sati sfac t i o n  i m mé d i ate, la tolé­
rance à l a  f r u strati o n  est très basse . L es mécan ismes d e  l 'égo 
(controle et i ntégrat i o n )  so nt peu développés. L e  conf l i t l ié 
à la sex u a l ité et c el u i  de l ' estime par l es p roc h es, cond u i sent 
à l ' ag i ta t i o n  et à l ' a n x iété,  et s'ex p r i m e n t  p a r  un certa i n  
n o m b re d ' ag ress i o n s .  C ette agress i v i té est suj ette à d é p l ace­
ment : bouffées d 'agress i o n  et d e  destruc t i o n ,  non d i r i gées 
vers l ' objet qu i déc h a i ne l e  con fl i t ,  m a i s  vers des substituts.  
N ote r aussi  l a  p résence d e  rép ress i o n  et de p r oj ec t i o n  d e  d is­
s i m u lat ion et de fabu l at i o n . E n  un mot l a  perso n n a l i té est 
extrêmement i m m atu re et c o n f l ictu e l l e ; il y a un a b i m e  entre 

le désir d e  se compo rter efficacement et l es actes i n adéqu ats ; 
u ne osc i l l at i o n  c o n t i n u e l l e  entre l 'env ie de l 'est ime de l 'e n ­
tou rage et u n  comp lexe d ' i n fé r i o r i té i ntense ; u n  conf l i t  p l u s  
a i g u  ex iste a u ssi  e n t r e  u ne e n v i e  excess ive d 'être acceptée p a r  
le m i l ieu et l a  c r a i n te d 'être aba n d o n né e .  « C e  p rof i l  q u1 a été 
d ressé par l e  p rofesseu r M isc h o  c o r resp o nd à cel u i d e  n o m ­
b reu x a u t res suj ets Psi  déclencheu rs d e  phé nomè nes part icu ­
l èrem ent év idents .  Or cec i sou l ève u n  p o i nt i m porta n t .  Si l es 
pertu rbati o n s  psych o l ogiques peuvent être à l 'o r ig i n e  des 
phé nomènes observés, e l les opèrent s i  j e  p u i s  m 'e x p r i m e r  
a i n s i  p e n d a n t  l a  p é r i ode o u  le s u j e t  v i t  so n déséq u i l i b re et non 
à posté r i o r i . Dès l o rs i l  est d i ff ic i l e  d e  m ettre e n  para l l è l e  à 
ces fa i ts d es d o n nées concernant la p syc h o l og ie de ce rta i n s  
té m o i ns O v n i .  I l  sem b l e  notam ment q u e  l e  facteu r enfa nce 
d iff ic i l e  pu isse d ' o res et déjà être rejeté vu le décal age d a n s  
l e  tem ps q u i ex iste e n t r e  l a  cause et l 'effet. 

Pou r l e  reste, noto n s  que l e  sujet q u i  se dit psi e t  très sou­
vent le tiers qui va l ' attester e n  tou te bonne fo is,  n ' o n t  
q u ' u ne très vagu e i d é e  d e  ce q u 'est le hasard . O r  à l 'excep t i o n  
d e s  p h é nomènes d e  p o l te rgei sts et d e  h a n t ise, c 'est l a  répé t i ­
t i o n  d ' u ne expérience ou d 'u n  p hé n omène au d e l à  d es l i m ites 
du h asa rd q u i  atteste de sa q u a l ité « pa r a n o rm a l e » . I l  sem b l e  
d o nc p ru de n t  à l ' h eu rt actu e l l e  de s e  borner à n e  co nsidérer 
c o m m e  psi  q u e  l es perso n nes sou m ises à ce g e n re d e  vé r i f ica­
tions ou à d es m esu res au moyen d 'app a re i l s  dont le p a rf a i t  
é t a t  d e  m a rc he a été d u m e n t  c o n trolé . Cette p réca u t i o n  q u e  
je p e n se lég i t i m e  a,  par m a l heu r ,  pou r effet d e  n o u s  p r iver des 
trois q u arts d u  m até r i e l  h u m a i n  d ispo n ib l e .  On pou rra i t  peut­
être co njectu rer su r la v al eu r des rec h e rc hes statist i q u es, m a ls 
en 1 93 7  c;uand é c l ata l a  contreverse d e  I 'ESP ( ex tra senso r i a l  
pe rcep t i o n )  l ' i nsti tu t  améric a i n  de ) a  stat istiq u e  m athémati­
q u e  déc l a ra : « L es méthodes e m p l oyées pou r éva l u e r  I ' E S P  
son t  p a rfa i tement valab l es, et si  l 'o n  désire l a  c o n tester o n  n e  
peu t  l e  fa i re su r d es bases m athém at i q u es » . 

N o to n s  en ou tre q u e  la p a rapsy c h o l og i e  est u ne v ie i l le d a­
me p l u s  q u e  cente n a i re or si des sc h é m as d i recteu rs se so n t  
f a i t  jou r, aucu n pou r l ' i nsta n t  ne débou c h e  su r l es objets v o ­
l a n ts n o n  i d e n t i f iés. I n te rrogé su r l e  rapp roc h e m e n t  h at if q u e  
faisaient certa i ns, l e  spéc i a l i ste a m é r ic a i n  O .  Scott- R ogo n e  
rejette p a s  q u e  p arapsy c h o l o g i e  e t  .ov n i  pu isse n t  u n  jou r être 
l iés, m ai s  esti m e  q u ' i l  est trop tOt pou r e n v i sager u ne te l l e  
h y p othèse . 

· 

E n  rega rd a n t  ces f a i ts, j 'e n  v ie n s  à me demander si cette 
d i rec t i o n  d e  rec herche n e  répond pas au beso i n  l a n c i n a n t  
d ' u n e  répo nse . Q u a n d  o n  p re n d  c o n n a issance d es travau x d e  
C .  P o h er e n  ce q u i  co ncerne l es O v n is et l e s  l o i s  d e  l 'optiqu e ,  
par e x e m p l e ,  i l  f a u t  d i ablement tordre l e  p ro b l è m e  pou r l ' i n ­
sé rer d a n s  le cad re d e  l a  p a rapsy c h o l og i e .  E n  f a i t  c o m m e  l 'a 
déc l a ré P i erre G u é r i n  l o rs d ' u ne c o n fé rence d o n née à T o u l o u ­
se , s i  ce so n t  d e s  extra-terrestres nos objec t i o n s  n e  s o n t  p l u s  
valab l es et tombént d ' e l les mêmes, pu isqu ' i l s  son t  l à .  E t  l e  
f a i t  e s t  q u e  refu ser l a  T E T  au nom d e  nos i m poss i b i l i té s  
ac tu e l l es rev ient à c o nsidére r q u e  n otre acq u is tec h n iq u e  et 
cu l tu re l  est l 'éta l o n  u n iverse l .  A celà j e  c ro is que astro-p h y s i ­
c i e n s  et e x ob i o l ogistes o n t  déjà ré pondu . 

Pou r c o nclu re je v ou d ra i s  e x p r i m e r  ma certitude q u e  l a  
T E T  e s t  tou j o u rs l a  m o i ns méd i ocre des e x p l ic a t i o n s  ava n ­
cées. J e  n e  p rétends p a s  q u e  l ' u f o logie et l 'étude d u  p s i  so ient 
sa ns pare n té ,  mais j e  co nstate q u e  c e n t  a n s  d e  p a rapsych o l o ­
gie n e  débouchent pas su r l 'u fo l o g i e ,  et q u e  cette d e r n ière n e  
v i e n t  p as à p o i n t  nommé pou r t i re r  l a  p rem ière d e  l 'o r n ière,  
P a r  c o n tre trente ans d 'u fo l ogie q u e l q u e  peu stag n a n te veu ­
l e n t  a n nexer la p rem ière , il y a l à ,  je l 'avou e ,  u n  déséq u i l i b re 
qu i me gé n e .  L 'évolu t i o n  l og iq u e  de l 'u fo l ogie nous amènera 
peu t être un jou r à rej o i nd re l es parapsy c h o l ogues, m a i s  i l  est 
encore trop tOt et à l ' h eu re actu e l le eux ne veu l e n t  guère de 
nous.  L u c  C H AZ E L  

CONSEILS IMPORTANTS 
1 )  C O N T A C T S  E N T R E  E N Q U E T E U R S E T  D E ­

L E G U E S  . i l  e s t  h a u te m e n t  sou h a i t a b l e  q u e  ceu x -c i  
s ' a m p l i f i e n t .  n o t a m m e n t  c h a q u e  f o i s  q u ' i l  y a e n ­
q u ête .  tou t spéc 1 a l e m e n t  p o u r  l es c a s  o b servés a u  so l 
ou a p r o x 1 m i té ,  q u 1  revête n t  u ne 1 m p o r t a nce p a r t i c u ­
l le re (ces r a p ports  dev a n t  c o m p o r ter t o u s  les  d é ta i l s  
i m porta n ts ) . 

2 )  E C H A N 1 1 L L O N N A G E DE S O L  PO U R  A N A ­
L Y S E S  M I N E R A L OG I Q U ES : u n a r t i c l e  t rès  c l a i r  et  
déta i l lé ,  d o n n a n t  tou tes l e s  I nd i ca t i o n s  nécessa i res a 
é te p u b l ié d a n s  L D L N  nO 1 4 5 ,  de M a i  1 9 7 5 ,  pages 
24 et 2 5 .  T o u s  ! e s  enq uêteu rs so n t  i nv i té s  à s 'y re p o r ­
ter,  l e  cas échéa n t .  P o u r  ceu x q u i  ne d i spose n t  pas  de 
ce numéro 1 4 5 ,  n o u s  p o u v o n s  l e  fa i re p a r ve n i r  (4  f rs) . 
ou remettre u n e  p h o t o c o p i e  de l 'a r t i c l e  en q u est i o n  
(2 ,40 F rs ) . (NE  PAS E N VOYE R D E  V E G ETAUX ) 

3 )  T EST D E  G E R M I N A T I O N  : i l  sem b l e  q u e  ce 
test est trop r a re m e n t p ra t iq u é ,  m a l g ré l ' i n té rê t  q u ' i l  
peu t p rése n te r  a p rès u n  a tt e r r i ssage . P r i ère d e  s e  re­
porter à L D L N  n o 1 34 d 'Avr i l  1 9 7 4 ,  page 9. Ce 
numéro est  e n c o re d i s po n i b l e  ( 3 , 5 0  F r s ) . Le p a ssage 
de 1 'a r t i c l e  re l a t i f  à ce test  peu t être ph otocop ié par 
nos so i n s  ( 1 ,6 0  F rs ) . 

4 )  P H OT O G R APH I ES D E  S I T E S  E N  R APPO R T  
A V EC D E S  O BS E R VA T I O N S  : n o u s recevo n s  a ssez 
sou v e n t  de b o n nes p h otos,  q u i  p o u rra i e n t  même f i g u ­
r e r  s u r  l a  c o u vert u re de n otre rev u e ,  m a l he u re u se m en t  
la  p l u p a r t  d 'e n t re e l l e s  c o m porte n t  d e s  i n scr i p t i o n s  a u  
c r a y o n  b i l l e o u  à l 'e n c r e ,  d o n t  l 'esthé t i q u e  e m pêche 
toute p u b l ica t i o n . Au l i eu de s i tu er l es é l é ments  des 
observat i o n s  d i recte m e n t  su r l e s  p h o tos,  i l  est i n d is­
pensa b l e  d e  l e s  f a i re f i g u re r  u n i q ue m e n t  s u r  u n  pa p ie r  
ca l q u e ,  re l ié . à  l a  p h oto p a r  u n  scotc h . 
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5 )  N O U V E L L E  FAC O N D E  P R OC E D E R  D A N S  L '  
E TA B L I SS E M E N T  D ES R APPO R TS 

N ou s  remerc i o n s  v i ve m e n t  t o u s  ceu x q u i  se s o n t  
déj à  c o n fo r m é s  à l a  N ote déta i l lé e ,  p a r u e  d a n s  L D L N  
N °  1 58 d 'O c t o b re 76 , p a g e  2 7 ,  et d o n t  n o u s  r a p ­
p e l o n s  c i -d esso u s  l e  p r i n c i pa l . Le c a s  é c h é a n t ,  p r ière 
de se re p o rter  à n o t re N °  1 58 .  

I l  dev i e n t  m a i n te n a n t  a bso l u m e n t  i m pé r ieu x d 'a p ­
p orter certa i n es m o d i f i c a.t i o n s  d a n s  l 'é ta b l i ssem e n t  
d es d i vers ra p p orts , sou s  p e i ne de p a r a l yser  ce rt a i n s  
secte u rs de L D L N . 

1 )  Désorm a i s ,  seu l s  les  cas au sol  ou o bservés à 
p ro x i m ité , d o ivent fa i re l 'o bjet de ra p p o rts très 
déta i l lé s .  

2)  T o u t  le  reste d o i t  fa i re l 'o bjet d e  c o n d e n sé s ,  et 
m is d i recte m e n t  s u r  f iches ad ressées à M a d a m e  
G U E U D E L O T  1 3 3 ,  rue Lé o Bou yssou 4 0000 M O N T ­
D E-M A R SA N ,  q u i  s ' occ u pe d ep u i s  des a n nées d u  Ser­
v i ce d ' A rc h i ves de L D L N , et  q u i  doit  avo i r  une tâc h e  
fac i l i té e ,  s i  n o u s  n o u s  e n  te n on s  a u x  d i re c t i ves  c i ­
d esso u s  : 

a) F O R M A T  D E S  F I C H ES : 1 4 ,8 x 2 1  cm ( u n e  
feu i l l e 2 1  x 2 9 , 7  c m  c o u pée e n  deu x ; c 'est f e  f o rm a t  
l e  p l u s  c o u ra n t ) . 

b) Q UA L I T E DU PAP I E R  : pe l u re ( très m i nce ) 
a u ta n t  q u e  p oss i b l e .  

c )  N ' EC R I R E Q U E  S U R  L E  R EC TO ,  E T  A UT A N T  
Q U E  P O SS I B L E  A LA M AC H I N E  A E C R I R E 

d )  N O M B R E  D ' E X E M � LA I R ES : C h a q u e  c a s  d o i t  
ê t re t a pé e n  6 exem p l a i res ( l e  p a p i e r  pe l u re s e  p rête 
b i e n  à cette fra p pe g l o b a l e  d e  6 e x e m p l a i res) . 



Anciens numéros de LDLN disponibles, avec leurs sommaires (su ite du N° 166) 

( R èglement comme pour les abonnements, voir page 2) 

V U E S N O U V E L L ES N o 8. (Ju i l let 1 9 76) : 3 F .  
Espr it  sc ientif ique et sc iences ignorées . Le mystère des pierres gravées d' I ca (Pé rou ) .  Préc is ions sur l 'ef­
fet « K i r l ian » .  Observation d'un phénomène l u m i neux aérien . Tremblements de te rre et phénomènes 
l u m i neu x .  I nsol ite .  Cou rrier . 

N O  1 57 .  ( Août Septem bre 1 976) : 4 F .  
La recherche en ufologie .  U n  i nté ressant com pte rendu de l ' académ ie des Sciences . Ovni  et morts mys­
té r ieuses d'an i m aux . E nquête à Forr ières ( Belgique) . O bservation à E r b l u nga (Corse ) . O bservation 
d'OVN 1 dans le Var . Anniversa i re à R a bastens (65) . E nquête· dans l 'A l l ier E nquête en Creuse . Com pte 
rendu d'enquête dans l ' Hérau l t .  O bservation p rès du so l en Charente . O bjet inconnu à Bou i l lancourt l a  
Bata i l l e (Somme) . Th ia�;�cou rt Regnev i l le ( Meu rthe e t  M ose l le ) . Courr ier  Résufo . Nouvel les récentes . 
Cou rrier . 

N° 1 58.  ( Octobre 1 976) : 4  F .  
Part ic ipation des groupements pr ivés aux recherches su r le phénomène O V N  1 et les frustrations q u i  en 
résu ltent . Ubatu ba, Sept 57 : authentiques fragments d 'OVN 1 ? 1 O V N  1 à Mandr io lo  ( Corse) . E nquête 
à Pio lenc ( Vaucl use) . Observat ion à Bédarr ides ( Vauc l u se ) . Enquête à Cazères ( Hte G aronne) . Atter­
ri ssage avec hum an oïdes et traces au sol à Ste Sou l ie ( Charente Marit ime ) . O bservat ion dans le Morbi­
han .  O bservation entre Cam brais et Valencien nes ( N ord ) . 1 9 76 : témoignage de M l l e F aa sur l 'o bserva­
tion de Taizé (Saône et Lo i re) en Août 1 9 72 . La voiture qui fut té léportée par des O V N I en R hodésie . 
Soi rées nati onales d'observation . N ouve l l es récentes . 

V U E S N O UV E L LE S .  NO 9 : 3  F .  
Les « Canal i »  de Mars : u n  mystère non enco re réso l u . Un cas extraord i naire .  L'homme adopté par les 

extra-terrestres . Les OVN 1 sont-i ls  des mach ines v ivantes ? Les forces psych iques incon nues . Légen des . 
Le monde de l ' i n so l i te . 

N O 1 59 .  N O V E M B R E  1 9 76 . : 4  F .  
L ' i l lus ion nex i a l i ste . Réflex ions sur la nature des humanoïdes . Le géant l u m i neu x de Domène ( I sère) . U n  
nouveau converti à l 'ex istence du phénomène . Près du Chey lard (Ardèche) . Atterr i ssage en 1 958 d a n s  l es 
Vosges . O bservation près de Com p iègne (Oise) . Au N ord -Ouest de Maubeuge (N ord ) .  L' Ufo de Pasca­
gou la  et ses occu pants ( U .S .A .) .  A Po it iers le  rati onal i sme a perdu u ne nouve l le bata i l le .  N ouve l l es 
récentes . 

N o 1 60 .  D E C E M B R E  1 976 . : 4  F .  
N otes et réf lex ions à propos d'une mode l i ttéra ire .  Résumé de l 'article paru su r le cas « M iguel  F ernan­
dez » dans la rev ue espagnole « Lectu ras » .  N ou vel les d ' E spagne et d 'Argentine.  U n  O V N  1 près du lac de 
Kivu ( Zaïre ) . O V N I au sol  à Madagascar .  O bservation d'un genda rme à l ' i l e de la  R éu n ion . E nquête à 
Lav i l le d ieu-du tem ple (Tarn et Garonne) . E nq uête à Lagardel le  ( Hte G aronne ) . E nquête dans les Landes . 
E nquête de M .  Jeantheau dans le Loi ret . Observation à Ou end plage (Somme) . Dans l es Arden nes . Dans 
Les Vosges . O V N I vu au sol  ou à prox i m ité .  A propos de recherches d'arch ives . Cou rrier R E S U F O . L'étu -
de spectograph ique du phénomène OVN 1 .  Nouvel les récentes . 

· 

NO 1 6 L  JA N V I E R  1 97 7 .  : 4 ,50 F .  
F a isons le po int .  Les « cheveux d'ange » .  Ex iste-i l une base sous-mar i ne d 'ov ni  au large du Vénézuéla ? .  
Tém oignage a u  Maroc . U n  « ange » e n  I r lande . E nquête s u r  l 'O V N I géant d 'Assevent ( N o rd ) . Des atterr is­
sages des observations à Wa l l ers ( N ord )  en 1 974 . A Thorigny ( Se i ne et Marne) . La Sel le en H ermois  ( Lo i ­
ret ) . Observation in sol i te d a n s  le G apença i s .  N ouve l les récentes . 

D E CA LA I  R E .  NO 1 .  JA N V I E R .  1 977 : 5,50 F .  
« A  la mémoire des com pagnons d 'aventu re victi mes de si rènes » . L'Etat Déca l a i re .  Le phénomène OVN 1 
et nous . L 'étrange Népom ucène Arja . Les structu res sonores dans les techniques de m usicothérapie ré ­
cepti ves . Quelques l i m ites à la va l i d ité de la form u le d ' E i nste in: E = mc2 . les u n i vers orthogonaux . Marc 
Beigbeder, poète et som nam bu le . Des l ignes et des mots . . .  

L U MIERES DANS LA N U IT 
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